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Pascal Bewerly RANDOLPH 



Le docteur Pascal Bewerly Randolph est une des grandes figures 
my erieuses de l'occultisme du xix e siecle. 

On en a beaucoup parle, et on a discute aprement ses doctrines 
bizarres, auxquelles n'etaient inities, d'ailleurs, que ses eleves et 



personne et 
silence etait 



adeptes secrets; mais on na jamais pu reconstruire la personnalite 

et la vie de ce mulatre americain, qui ne se confiait a 

s'entourait constamment dun mystere impenetrable. Le 

sa devise et le mot d'ordre qu'il imposait a tous ceux qui Tappro- 

chaient. 

Cependant, les rares informations, fournies par quelques-uns de 
ses amis, attestent que cet homme, doue dune force de volonte inouie 
et d'une perseverance tenace, confondait entierement sa vie per- 
sonnelle avec l'oeuvre a laquelle il s'etait consacre des son jeune age.* 
II n'eut qu'un seul but, dont il na jamais distrait la moindre 
parcelle de son encrgie : connaitre les lois supremes de la Vie et de la 
Creation, au moyen de l'etude et de l'experience continuelles. 

Randolph futile premier qui souleva sans crainte le voile recou- 
vrant la nudite d'Isis, et ce courage immense lui permit de proclamer 
fierement, que la clef de tous les mysteres de l'Univers se trouve 
dans le Sexe. 



Le 



Rand 

Randolph avait commence ses etudes au sein de la Societe secrete 
connue sous le chiffre de H. B. of . L. (Hermetic Brotherhood of 
Luxor), dont le siege se trouvait a Boston, Boylston-Street. Mais, 
vers l'annee 1870, il fonda son propre cercle d'initiation E. B. (Eulis 
Brotherhood), et, en compagnie des docteurs Fontaine et Bergevin, 

il examma les donnees occultes a la lumiere de la science contem- 
poraine. 

Barley, qui etait de ses meilleurs amis, fut emerveille des resultats 
obtenus : le mystere, l'incomprehensible, se ramenait hardiment a 

quelques claires verites, controlees par les rigides procedes de 
laboratoires. 

Ce fut une veritable revolution dans le monde des occultistes, car 
cela enlevait aux marchands du mystere leur arme la plus redoutable, 
en ramenant, en meme temps a neant, leurs louches moyens d'enri- 
cnissement aux depens des foules stupides. 

La science, appuyant et controlant le miracle, ce dernier devenait 
une reahte concrete, dans certaines conditions bien determinees, mais 
apparaissait comme de la fumisterie et du mensonge, lorsque ces 
conditions n'etaient pas remplies. 

Une campagne feroce fut menee alors contre Randolph. On 
J accusait d avoir trahi les traditions, d'avoir revele la clef du mvstere 
reservee aux seuls inities, d'avoir jete les perles devant les pourceaux. 

A! me HP. Blavatsky le combattit violemment. Ce fut entre elle 
et jui, une de ces guerres spirituelles, dont nous avons l'exemple dans 
le cas bien connu du conflit Peladan-Eliphas Levy. 

La fondatrice de la Societe Theosophique livra meme a Randolph 
crde^r occuJ te, qui causa, dit-on, la mort prematuree de 

T?^ a i\ t0 f e Cett ,^ a &i tation visi ble et invisible, autour de Tceuvre de 

rr^m ♦'' t;endlt Cd ^ re Sin ° n riche ' SeS r0manS fufent 1US Ct 

commentes quoique souvent de facon contradictoire. Son Asrotis. son 



! 



Dhoula-Bell, son Magh-Thesor, son She, et son Master Passion, 
connurent leur heure de gloire tandis que ses traites theoriques tels 
que Les Miroirs magnet iques, Le Mystere anseiritique, Les rapports 
avec les morts, Les secrets intimes des mystere* d'Eulis, s'attacherent 
1' attention passionnee des specialistes. 

Cependant dans tous ses livres la lumiere n'etait pas faite entitle- 
ment. P.-B. Randolph — qui malgre les dires de ses detracteurs ne 
jetait pas les perles devant les pores, connaissant les dangers dune 
divulgation trop hative — reservait aux seuls membres de son cercle 
E. B.° les clefs definitives pour la comprehension complete de son 

OEUVTC. 

Le volume que nous offrons aujourd'hui au lecteur, contient 
quelques-unes de ces clefs: des precis et des recettes de magie 
accompagnes de notes explicatives que les disciples de Randolph 
transcrivaient de leurs mains sous la dictee du Maitre. 

Ces fragments infiniment precieux parce que formidablement 
efticaces, sont completes en outre dans ce volume, par quelques 
chapitres pris d'une part dans la partie theorique des Secrets intimes 
des mysteres d'Eulis, et dans Les Miroirs magnetiques, notamment 
l'introduction a cet ouvrage et sa partie pratique, qui n'a encore 

jamais ete publiee. 

En livrant ces clefs au public cultive de notre epoque, nous nous 
declarons les defenseurs de l'ceuvre de Randolph en repoussant 
l'accusation stupide de magie noire. 

La magie est une science qui differe des autres sciences dites 
positives, par les "facteurs psychiques et spirituels qu'elle implique 
aussi bien pour l'objet que pour le sujet de l'acte operatoire. La 
magie n'est jamais ni blanche ni noire; mais elle peut etre benenque 
ou malefique selon le but pour lequel on s'en sert. 

La magie est une arme; comme toutes les armes on peut sen 
servir pour le bien ou pour le mal de soi-meme ou d'autrui — mais 
puisqu'elle est puissante elle est evidemment dangereuse entre des 

mains malhabiles. 

Mais la magie est aussi une science sacree et royale en ce sens 
qu'elle ne peut etre acquise par quelqu'un qui n'en est pas digne; 
et les nevroses morbides et souvent meme la fohe, sont le partage 
de ceux qui s'y adonnent sans aptitudes et preparation requises. 

II faut etre arme de patience, de calme, et d'un grand courage 
pour en franchir le premier seuil; et surtout il faut aimer cette 
science pour elle-meme et non pour les avantages matenels et 

personnels qu'elle procure. , . 

P.-B. Randolph avait ces dons et d'autres encore; c est pour quoi 
il devint un grand magicien que tous craignaient et enviaient sourde- 
ment S'il mourut jeune, tandis que son adversaire, Mme Blavatsky, 
triompha jusqu'a un age tres avance e'est sans doute parce que sa 
tache sur cette terre fut accomplie plus rapidement que celle de la 
fondatrice du mouvement theosophique. . j u^ 

Car en effet, la mission de Randolph fut de trouver et de cacher 
provisoirement une lumiere; celle de H. P., Blavatsky de former de 
masses. Aujourd'hui ces masses sont formees, et elles recevront e 
comprendront sans trop de peine, les choses qui en 1880 leur auraient 
fait plus de mal que de bien. L'elite spintuahste moderne se ran^era 
du cote de Randolph, sans meconnaitre pour cela 1 ceuvre indiscu- 
tablement magniOque de H. P. Blavatsky a 1a memoire ^ laquelle 
nous adressons ici un salut respecteux. A chaque epoque sa tache, et 
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L'AUTEUR ET L'CBUVRE 

P. B. RANDOLPH etait mulatre; en lui, la quietude et la 



melaient heureusement 



europeenne. 



P. B. RANDOLPH enseignait a l'epoque ou naissait a peine la 
theosophie moderne, mais ll en vit aussitot la falblesse senti- 



mentale 



comprit que l'amour 



sance humaine, est sensuel et mental ; et que le cceur le nie, parce 
qu'il est chaste. Mais la chastete est infeconde. 

P. B. RANDOLPH devolla a ses seuls disciples cette verite 
effarante. Nous publions aujourd'hui son ceuvre, parce que les 
temps sont revolus. 
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Nous devone a un leltre ameiieain. 

If. Allan F. Odell, de precieux rensei- 
gnenn-nls biographiquea but lantern- d<- 
M r/i xuaiis, lesquele competent 

la belle elude de Maria de Naglowska. 

ascal Bewerly Randolph est ne a New- York City, le 
8 oclobre 1825, de Flora el William Bewerly Randolph. 
Flora Handol{>h comptail parmi ses ancelres une 

reine de Madagascar. 

William Randolph mourul lorsque son lils elait 
encore bebe, en lai sanl Flora, sa femme, dans une 

pauvrele d<'* so I ante. 

En 1852, Flora mourul a son lour, et P.B. Randolph 

fut confie aux soins de sa demi-sceur, Harriet, une 

trier de Hit e as *z renomm£e. Cell derni&re s'oc- 

cupa peu de Vi lucalion <!• on i »veu el ne i'envoya a 

I'6cole de Mr. Dodge, (h Portland, M ), qu'a Vi »e de 
15 ans. 

Le jeune I indolph ne i i qu'une nn6e dai celte 
6coIc. II n e< liappa >i d'aulonine, en s'engageant 

comnie ir u fa lean de marchandises. II 

navi. ia ainsi n anl 5 an mai se sentif le goftl dr 
r rendi lui 1 » d an II prit la n dulion 

de d r . ii [ ivaiila a\ aehar ein d 

ndant ci q inn < ohlinl !< plumes sou ile . 

Tool tidiani, il 'agnail sa vie, en se livran h d< 5 

n de for tin 



< a • Le epoque qu'il conlracla son i uiier 

mariag >. qui lui valul plusieurs enfanls. L'ui de 
bile mourul lr< ; jeune, I'un de s< His lui surv ul u 
contra ire, lo -mi . 



L'inslinct nomade elait fo 



A,, 



rendil en Fr; nee a p)nsi< irs reprises. La docteurs 



Fontaine el firry; 
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( est a Paris que commenca sa premiere initiation 



r* 



El ban Allen Hilchoock 



dans les milieux d 



l> 



Randolph connul Kliphas-Levi, Bulver-Ly 
Charles Mackey el d'aulres. 



Kenneth R.H. M ken-Zie 1 present* au\ « ivains 

maconniques, au comte Brasynski, a Napol >n Hi • 

Vlexis el Adolpli Didier, au coml i sovinski, au : ral 
Pellisier, au due de Malakoff, :., eU 

Pendant son sejour a Paris enli 18T>7 el 1862 

Randolph lit la connais ance de Hargrave Jennin [ui 
faisait auloril. a Londres, en matiere de symbolism 



rosicrucien 



de I'occultisme vw gem 

* inl«Vessanle. outre II 



el Harrigrave Jennings disparut en 1928, a la suite dun 

incendie. 

L'aclivile occultisle de Randolph comment t, en 
vmeriqucon 1852, par la creation dune loge rosicrucienne. 
Sa reputation gi mdil alors rapidem nl, mais, vers 18.>7, 
il eprouv mi profond d eg out pour la fumislerie el le 
cli lalanisme qui regnaienl dan- l<- monde occultisle, 
aussi bien en Am *ique qu'en Europe. 

I : 18G1, Randolph en > la Supreme Lo e du Tempi* 
d7 ilis a San-Francisco, en y enrdlanl bien des per on- 

naL de marqu . 

nl f mice, pour >\> raisons inconnues, 



[uel u 



r 



187 V 



qui s inois avant la morl de Rafndolph. 

, i<mii|> deux aulres log* 3 lurml creees par le 
n deja celebn a Boston (1871) el a Memphis 

(i 

La loge de M miphi ful presidee, api s la morl de 

Randolph, par E.B. Dowd. 

En 18(i'i, Randolph ful envoy.- par le president 
Lincoln en Rus ie. On ne lit pas exactement quelle In 
,loi sa mission, mais elh ful cerlainement d'ordn 
»^..ii« »i nnlilintip a la fois. 11 s'affissail sans doule d'ui 



appui russe pour conlreba lancer rAngleterre. 



En 1871, R 
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tils. 



oes de Randolph, d 



ntenl furent publics de son vivanl, se pr< senlent sou 
forme cliaotique, »ns plan precis ni construction exacle. 
Avant d'ecrire, il reslait plusicurs jour immobile el 

concentre, puis lout a coup, saisi »il une plume el du 
papier el ecrivail a la hale, sans jamais se relirc. 
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calmes en lui, grace a sa volonte froide et 
patiente, eprouvee rittiellement. 



La Fraternite d'Euli 



veut faire de chacun 



de ses eleves une individual 



c'est 



ndependante 



pou 



elle les laisse travailler libre- 



ment a leur perfectionnement, 
donnant qu'une method e general 



bons 



bas 



Lorsque la Fraternite 

es son livre d'instructic 

qti'il soit deja a meme d 

lo tri . Le livre n'est 



en ne leur 

J et quelques 
experience. 

remet a un de ses 



ne croit pas 



comprend 



les 









.1 



> 2 o 



u 



qu 

1'eleve doit h 



route, tracce 
lui-meme la 
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et 1'orienter de sa 



prop 



m n •. le rivage, ou brille le Soleil. 

L'< vi qui accepte nos directives, apprend 
la m ii ere d'exercer la « volancie », le « decre- 
1 ne » et le « posisme », en s'aidant de 
nioyens materie < fa ilitent le travail et 
qui 0111 nt U 

force, 
ou J< 






pour l'acquisition d'une 

selon les cas, la benediction 

ec la rapidite de l'eclair. 

Cette semblable a celle, qui de- 

chaine fi nent les elements de la nature, 

ma 1 iti< ; rti et sage, les maitrise triom- 

phak nent. 
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croit a la grande et 
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pa pre nt et le futur. 
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[ungl.es d'Afrique. 



.0 



M IG1 I Sj \ [Lit 



J i Fraternil d'Enii croit au rande 



i rm 




r< 






1] enc puissant 



iit For n't ni hun . ni materielle, 

nip; d« pli lime g< ii de 1; 



n 



■ji i ( tie sur 



l 



le lai d'u 



une out it 






< 



1 ; 



i ] 

1-4 A 









t i 



0< 11 .1 



>] 






brise, 









1 a 















•f t 



I 



4 









c 



11 



ite cl 



« * 









i 









J 



( 



ft 






11 






v V 






C< 






t 



*J «J 









^ 









n< 






*1 1 



* ~i S* 



in 



ill 1 






■ 



m 



(l 









nf 






if 



C 

la 






mi 



de 1 



v -- 



I l 






\-ec 






,; rce s< uelle, ire : qu< 

nt c >mplementair< 1'un 






n ! lir d( ; rapport ave< 

1 m hodt cei It ; >irite 
riqt . et 1 me n 

inl 11 h tuel ne . en t i, d'aucun 



ni par !< 



u r 



NOTES INTRODUCTIVES 



21 



Seule Fexaltation sialani (methode thibe- 



leurs 



images, 



au 



taine) permet d'evoquer 

moyen du miroir magique, car ils sont surhu- 

mainement ee >rits, intelligences, sagesses et 

energies. 

Us s'app< ent -s Nereides, et la philosophic 



qu'ils 



en: s'intitule 



(( la 



philosophic 



d'Eulis )). 
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science 
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en 



reconnaissant son omni- 



aussi 



o mipresence, et nous croyons 
que Fhomme a ete cree a Son image. 

a la Nature, qui est pour nous 



Nous 
la manii 
nous pr< 
en cha 



ie 






l'lntelligence Supreme, et 
que Dieu reside partout et 



nous. 



Et en 
festatii 
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emplant la Natur 
multiples et d 



dans ses ma- 
»es. en nous 



basant sur nor re expei 



personnelle, et en 

nous laissant guider par la sagesse, qui nous 

ffirmons que le Sexe est 



a ete i lee, nous i 

la force principale et fondamentale dan 



tout 



etre, la f 
le temoie 



la plus puissante de la Nature, 
de Dieu le plus caracteristique. 



Ill 



^. 



POLARISATION DES SEXES 



;s, tr 









, 



'V 






- 






\ 






P 






1 



^ ♦• ' 



If 



f< idai 



enia 












5 









cet ouvrage 
d'E is et de 









■? • 















ten nt la theorie 

se r cent devant 
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nts theoriques, 
( Em ?, trouve sa 
universelle des 
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\\ repose tout l'edifice 
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En ( l'univers entier, tous les etres 

vivants, sai la moindre exception, sont regis 
par le prim ipe de deux force s contrain j, 
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individus de s< «( 

C phenome 
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I. Le ant mental (a) est a son paro- 

xysme a moment de l'ejaculation, aussi bien 
chez m que chez la femme. 

certaines conditions bien deter- 



<t~ 



min , i pent se servir de ce conrant pour 

innucr les lois dans leurs manifestations 

les pli ines. 

3. ■; • ; >n induction sur la sphere ma- 
teriel obtient les causes des effets desires. 

4. ] pensees, les idees, les penchants 
et les ies individuelles laissent leur em- 
preint ndant le coit, dans la sphere astrale. 

Ces < intes ne se prononceni que plus tard 

et ne lent pas toujours les qualites here- 

ditair d 1'individu. Toutefois, elles agissent 

toujours sur les faits et les actes des spheres 
astrales. 
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dans 
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i m ui n ; fabuleux, eriges 

nit< d< I'ancienne Egypte, dans les 
li mo des obeli qu( ;, qui se dressent 

d' zur, Comme des phallus fecon- 






d nt d< nc d sable. 



Ce 



t e nous 



>acree d< F; ur 
mai l'univer cntier. 
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mseigne que la loi 

seulement la terre 
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Nous en retrouvons la revelation en Asie, 
dans les images sculptees des divinites, dont 
les bras, eleves au ciel, pour benir ou pour 
epouvanter, ttestent la verite de nos doctrine 
et symbolis a puissance des saintes liaisons 

d'amour. 

D'ailleiu i qu'on en dise, la verit 

phallique 
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societes . 



saintes c 
mystere a 



base de tous les rituels des 
et fart sacre et les ecritun 
les nations en disent le 

c ui savent les lire. 
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certaines verites, grace aux 

ieres. constamment vues et 

royants les realisaient involon- 

accouplements sexuel - 
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m, utilisant l'energie creatrice 

de tous l< ; c aiples, les hierophantes pcuplaienl 

reellement la sphere astrale de divinites et d< 

demiurm s, nourris, en outre, par la puissance 
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de i'imagination des masst . L'astral 
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sit pern ires. 



i s humames 






v' 



fo rccs diz'ii i cs o u spi r itu dies , 



et 



In d l y Ii mine acquiert, alors, la 



i 7 < J * 



ci 



de dotniner ici et la-bas, Uhomnu 
iG re da bien et du mal } et sen 
s i sa volontc. 

Ci i ? wipe et la rente qui, dans 
des ( it ions tell ? que nous les ctablissons 
ici, rend t enormc la responsabilite d'un Chef 
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qui se propose de penetrer les 
n- , Lulls et les mysteres anseiretiques, 
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c d'c >ord, apprendre a se maitriser 

en instance, afin d'avancer sur la 

gesse comme un maitre et non 

c rsclave. 
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lercher, en outre, d'agrandir cons- 



tar it son horizon intellectuel et ses forces 
d'a individuelles : les forces mentales, les 

foro ; magnetiques, les forces psychiques. 

L'el ve doit apprendre a exercer ses capa- 
cites diver ses et sa volonte d'une fa^on calme 
et sans epuisement nerveux. 

Ceci est ce que nous appelons : la volancie. 

Nous en trouvons l'exemple dans la force 
irresistible de la foudre, qui brise et bruit 

mais ne se lasse pas. 
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On 
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ce 



Lorsque l'eleve sera familiarise avec 
pi mi r exercice, il le repetera avec d'aut 
di , colores successivement selon la 

le leurs de l'arc-en-ciel. II dev< 

" i. A - - - -- 

5 trois capacites: l'attention, la con- 



g 



Ji 



et 1'attraction. 



l 






i six mois plus tard — s'il s'exera 

lent tous les jours — Tetudiant 
is la capacite de creer, en fixant 
tine surface blanche, une form< 






aquelle attirera le corps astral cor- 






Ce corps se concretisera devant 
1 me communication s'etablira entre 












exercice pent etre fait avec l'aide 
) roir magique, an milieu dnqnel sera 
co n petit disqne blanc. 

J f'i vonln s'obtient ainsi pins facilement 
et pins rapidement: une figure se concretise 
sondain snr la surface polie dn miroir, et 

c tie figure vons regarde comme pour von 

interroger. 

Aucun danger nCst attache a ce genre d< 

l>h nomene, mais il y a d< 5 elev< qui n< 

supportent pas de telles visions. Nous con- 

eillon i ces eleves de nc pas per verer e1 
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sur la route de 



la ma , < tr la sensibilite qui degenere en 

nl st m signe de faibles- Seuls les 
forts t et peuvent a ma . 
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e concours de 

et favorise 
1 concentrati( en la rendant 
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a r 
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i repel er cet exercice pendant une 

] ode de trois a huit mois, avant de pouvoir 
ope r avec des objets metaphysiques. 

L< ; i scercices, destines a developper la vo- 
I ie, de meme que ceux que nous decrivons 
plus loin, ] >ur le d eloppement du decretisrm 
et du posism , doi nt etre faits avec le plus 
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md >in et avec un serieux parfait, car la 

n< ndre deroute sur la voie magique provoqm 

merit in«iierissable . 
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Le deuxiei principe 

l'eleve en ma ie oit 
le nom de dec/ sme. 






acq IK 
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la 



luctables, d 



dint 

en ati' 



pensees 



de 



s 



sentiments 
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declarations verbales, etc. 

est anssi le pouvoir < 



C'est 
sceptible 



de 



ie 
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raitre et de dispar 
de s'arreter et de 
ordonnons. 
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de < 



que 
nous 
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iesirs, des 

oquer des 



voler, c nous 



des entites, 

ir, d'appa- 
tomber, 

leur 
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C'est 




positive de Petre h 



dictator 



la 



puissance 



pent fair 



aucun b 



J l est tres 
cretement 1 



t sans laquelle on ne 

ni aucun nial reels. 



tant (j 
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instant du 



ima 
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du decreteur soit 
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ab >lument exempte de toute autre preoccupa- 
ti( n, et qu'aucune emotion ne vienne influencer 
rdre, qui s'envole alors comme un eclair, 
traverse irimporte quel espace et, en fran- 
chi nt k oc is et les deserts, se post 



nfj iilibl 
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le but 
te. 



designe 



un etre 
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de >rdre, de son point 

le Tarrivee, ne depasse 
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le ou malefique de 



«. i 






^ 









-5 









*e 



I »lus formidable de 
emp ee pour le bien 



lr ie I. 
( la s n dangei 

Cett Eorce t I soumise i des lois de perio 
dicii ; la < mrbe q elk j rt est elliptique; 



et i nature est n 



" 



Ceci e 






-j 



LI 






( 



lai 






il 



le 



, pourquoi Temet- 
nt le contre-coup. 
ou le mal, qu'il 



n 



pr u . r 

nem 



nbent infaiiliblement sur lui- 



Le mal qu peut faire un puissant decretist< 

t d'aul nt plus grand, que ses sentiments 

-nt malpr pres, c'est pourquoi nous n'adm t- 
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tons pas dans nos ecoles les individus qui ont 
l'habitudc de m ntir, qui bavardent trop, se 
livrent souvent des projei realisables et 



>nt 1< nerf 



s 



ib 



ou 



d< 



D'ailleurs, nc conseil 
d'eprouver I'al 1 leur 



ur eux-meme , et de e 

visant antrui qu 

une reelK" i i 



t 



I 















II 



ii y a J 



el pper le dc 
nattu Element dans 
1< epreuvc de la vol 

>gn i\ ment l'< 



1 4 



■ 



* 



a 



nos eleves 

decretisnu 

u decretisnu 






f • 



experience 



* ♦. #h 



. 



ft 



ux pouvant 



r • 



v 



se precise 

dans 



neux 






1 augmente 
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r 



erne prmcipe de puissance, que 
d n eux-memes les adeptes d< 

rln est le posismc, c'est-a-dire la 
ion de l'etat receptif ou emetteur. an 
in 2 la position speciale du corps et de 
son orientation zodiacale determinee, accompa- 
gn d'un etat propice d'idee et de sentiment. 
C'est, en resume, la science de la magie du 
gest< tres difficile a acquerir, mais dont les 
resultats sont des plus importants. 

Pour obtenir cette puissance, il est indis- 
pensable de d velopper d'abord Pattentibn et 
les capacitcs de concentration et d'abstraction, 
de memo que la volancic et le decretisme, dont 
il a etc question dans les chapitres precedent 

Un adepte, ( cpert en posismc. loi qu'il vent 
donner ou recevoir un coup, un baiser ou une 
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res st 



Si 






c'est-a-cl *e 



la 



CX< 



son 



corps 



d'une fa< m d< *rmi e mr 



^ a son visage 



1 xpre si i neo sai e, '< 



3 1 



inir 






u regard, 



vXC^>!) 



^ 



d 



£1 



] 1 toi -: comme le 



fai? i r 






1 " * 

I 












' 



•e pation 



01 



• 
1 






■ 



. 






but 



et 



*~ 









P 



I 



id m- 



^ * 



P 









r * i 



, 



' 









a 






r 



^ 



« "3 <1 



at ce 












i 



r ■ 









■ 



m e 1 



1 












.i 



t. 



«_- 









in 



i n 



>h , ( 



\ 



\ 



■ 

: 



, 






if} 






c< 



* 






t 












i 



• qui ( :te 






. ' 






"\ 



• 






- 



t 






J A 






men 4 la simultaneity 



c»c 



les 



plus c ei 



( pourquoi, dans certaines loges, les 

-le\ :s exercent h posismc pendant des annees 
ivant de d nner k preuves de leur capacite 

dans ce sen . 

P< ir exercer le posismc, il est necessaire 

de se c nformer aux regies suivantes : 



i. Choisir, pour l'exercice (une fois pour 
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toutcs), tine salle tranquille, ou n'arrive aucun 
brui ( sterieur, et ou ne penetre jamais uhe 

p eti mgere. 



..v, cr devant une glace la position et 
l'e i les plus convenables pour l'emis- 

si reception de l'idee voulue. 



tcrer, au debut, que cinq minutes, 
a Fexercice du posismc, afin de ne 

j cter des habitudes nuisibles, que 

pc nner la fatigue provoquee par 

1* 
j e rt 

L i .lus tard, une minute meme suffira. 

toujours a la meme heure. 





4. r qu'une idee devienne posiste, c'est- 

a-dire apte a se realiser a la suite de la 
telle quelle est decrite plus haut, il faut la 

sans une seconde de relache, jusqu'a 
ce qu'dle devienne coutumiere de votre etre 

menial. 

Ceci ne pent, certes, se produire au cours 
des premiers jours d'exercice. Souvent. quel- 
ques semaines ne suffisent meme pas; mais, 
en perseverant, on y arrive certainement. 

Lorsque le resultat voulu est obtenu, c'est-a- 
dire lorsque l'idee, que vous poses, est devenue 
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coutumiere de votre etre mental, en lequel elle 
est, par consequent, realisee, sa delivrance, 



soit s; 



c nci tisation materielle, s'obtient ins- 
int n ;r , et l'emetteur le s infaillible- 



ir t 

I! 



%J 



t. 



: 



lie d'exj r a un profane, a 

: aitra Yacco - 

mentale, 



tel ion prec i 



to 



i 



4-r 






h 



! cCv 



e 









poete en s; que : chose, car 









M 












se ra < 'on pour- 

a - 1 me clu poete, des 



i. •' 






e : la nes 



3 





















j 









savoir 



< 



'; 



1 






c& 



' 



a. on: perse 



1 



I 



>' 



. Les I s 

: 1 ivantes: 



H 



r 






fai etudier, 



\genouillez- 



a) Po r r acceptation passi e. - 
vou asseyez-vous stir vos talons; pliez les 
bras en angle droit, en appuyant les coudes 
aux fla ics; ramenez lentement 1'avant-bras, 
sans bouger les coudes, jusqu'a toucher vos 
epaules de l'envers des mains. Les doigts 
doivent etre legerement arrondis, de facpn a 
ce que les bouts en soient tous sur le meme 
plan. Renversez un pen le torse en arriere et 




Accroupissez- 



penchant 



1« rement 



aux 



c 



i tez clt n uns 



d'aigle, 



1 5 paitt 3 toui e 



n ant. 






Comme t I ercice voits pouvez 



hoi oli d'abord pe onnelle avec un 



.ui t 



I 1 



ho 









: 



lie sans sujet. 



u 



I 



h 



1. 



colere ncral< 



f, 



i, et enhn 



1; 



c< 



5 lie 



Chact -' c doit etre tudie sepa- 

ment, pendant une pe ode d ?i mois au 



moms. 



C'( a 1 1 



vercict u • 









c 



; rie de ces 



o 






h colere pun 



c i nature de Forage. 



Cette conn; 









i * -" 






i 



s importante pour 



roccultiste, qui chei : a penetrer l'essence 
des ek n< 5 cc ique , en vue d'en decouvrir 
k et la vie dan les etres humains. 

Plus tard encore, on repetera les meme 
exercices pour conrlaitre Tessence, i)lus loin- 
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taine de nous, de la bonte abstraite, laquelle 
n'a rien de commun avec notre charitc, et 
apres tout cela on essayera de penetrer la 
verite de l'amour. — Quand on saura toutes 
ces choses, on essayera, toujours selon la meme 

methode, de connaitre la justice. 

Celui qui connaitra la justice, aura acquis 

enormement stir le chemin de 1 ution, car 

il aura la clef de Tequilibre, stir le reposent 

toutes les lois statiques et dyn; lies de la 
vie. 

Les connaissances primordial lerivees 



Iti'on acquiert, en .se pliant au e de nos 



. 



qu 



methodes, sont toutes different* < c lies 
donnent les livres, car dies placet e dans 

l'essence meme des choses, tandis que les livres 
ne lui apprennent que les rapports entre des 
idees postulees. 

L'etude cerebrale (qui ne doit < pendant 



etre negligee) confere la memoire 





mots, et enseig-ne Tart de jongler avec ces 
derni rs, mais nos methodes, qui reposent sur 
1 antique sagesse de l'Afrique' et de l'Asie, 
ipportent la connaissance reelle de ce qui est! 

Pour remission active. - Asseyez-vous 
par terre, les jambes croisees sous votre ceans. 
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Etendez les bras en avant, les paumes tournees 

♦ 

vers la terre. Depuis l'epaule jusqu'au bout 
des doigts, vos bras doivent former une senle 



ligne droite. 




Pour remission passive. 



— Asseyez-vous 

(c), on restez debout, en placant 1< 
pied droit nn pas ( 1 avant. Ecartez lentement 



comme en 



les bra ;, en 1' ; pliant 



legerement anx condes, 



•t en 



fori ant d< mains comme denx vases 



pou ant tenir nn 
[en odi a 



< 









lobe. Elevez les bras, sans 
)rme donnee anx mains, 



i .. 



n-c us dn niveau des epaules. 



• 






Etende 



face droite, face an plafond. Ecai 



sur nne snr- 
tez les bras, 



le panrnes ouvertes, et fo 
etendnes nn an^le de 45' 
calme la chair et les nei 



de vos jambe 
Cette positioi 



d'aspi 



des for 



fs, et permet an corps 
v el les, repandues dans 



I' ambiance qui :o\ en lire et dans les regions 
plus lointaim vi 'les et occultes. 

f) Isolatu j hi defense. — Asseyez-vous 
] ir terre. Pliez les genoux et ramenez-les pres 
de votre ment m. Entourez vos jambes de vos 
bras, et croisez k doigts. 

g) Isolation active. — Couchez-vous sur le 

do . Mettez la iamb droii par-d< ^sus la 
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n mai 






< 
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des religions officielles sont bases sur la science 
du posisme. 

Toutefois, 1'eleve, qui commence les exer- 
cic< du posisme n'a pas besoin de se preoc- 
cuper de ce qui vient d'etre resume en (7). 
No ernes ne visons que les buts inherents 
a notre eu re, et nous ne donnons ces notes 
qu'a litre d'infbrmation. 

]N as recommandons aux eleves de ne pas 
ot * qu le posisme n'est pas settlement tm 
g( du corps, qui se limiterait a cela. Le 



est .! ne serait rien, s'il ne sttscitait tm 

i nental correspondant. Tout geste cree 

t 3 isee et tottte pensee est ttne influence. 

! faudrait encore comprendre la diffe- 
ren essentielle, qui separe la pensee du mot. 
Le ot est anemique, la pensee est pleine de 
g. Le mot a ttne resonance sourde, la 
pensee vibre comme le metal. Le mot est ttne 
image immobile, la pensee est ttn etre 

mique. 

Le geste suscite ttne pensee, qui agit meme 

avant de se revetir en mots. 

Le posisme suscite la pensee et non le mot 
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yy 



Lt i e d' ;ation, 

qui l h i bsents.' 

h orts et la .. 

a ncile «. 




e »n 



v 



■- 

■ 



c t 



ration., a can de e latif; , il 

faut pusn -s , 5 d e -j > ( p . [s 

n te des annees, • n rij d h ^ 

une cap cite suffisante. 
Aux debutants nous donnons les conseils 



smvant 



ge ou tin 



Fixez, dans votre mental, une 
eclat de lutniere, et ne vous en distm^"^ 

Concentrez votre " P 



at tent 



stir eette 



i mag 



ou cette lunnere, et defende.-vous fen.emen 

centre toute autre image et centre tout ^ 
qui chercheront a capter votre t 



stant 



s pn't en cet 
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11 vous sera impossible de pratiquer la magie 
superieure, si vous ne cleveloppez d'abord, si 

vol: s ne renforcez ensuite, en vous-meme, la 

faculte royale du tirauclairisme, qui vous 
rendra maitre de votre mental. . 

Le vulgaire est l'esclave des lambeaux 
d' 5 et de pensees, qui passent en foule 

ch dans son cerveau inorganise. 



- 



le seigneur de vos facultes, acqui 



^\ W- IV. OV^i^, 



oti anisees par vous-meme, et vous pour- 



■ 



— alors settlement! — evoquer les 



qui president et personnifient les 
r qualites humaines: la science, la 

i, la loyaute, la franchise, le courage, 
1 nence, la justice, la logique, la poesie, 

I . m . ; i e> __ lesquelles se refletent dans les 



lifTerentes branches du savoir humain: la 
metric, lTiygiene, la dialectique, la psycho- 
id ie et la philos 



la medecine, 



la jurisprudence, la musique, Gastronomic et 
l'astrologie, I'amotir, la volupte et l'amitie. 

humaines torment, dans ,-les 



Les qualites 

espaces infinis, des ocietes, des fratermtes ou 
des nations distinctes, et, de meme qu'il nous 
est impossible de nous consacrer, en meme 
temps, a l'etude de toutes les « science 1 
enseigne< \ dans les university il nous e t 
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impossible de nous mettre en contact, a 
fois, avec toutes les hierarchies, presidant, 
comme nous l'avons dit, les qualites et les 
facultes humaines. 



Pa 



consequent, pour entrer en 



espon 



dance avec ces hierarchies, il fant d'abord 



determiner nettement avec laquelle d'entre dies 

nous v -ulons ious unir. 

II faut oir, en outre, les lois par [c lieres, 
3 ui ]a r( at ei en ci nent et il faut 

C( lnai< i ] m <*e !a f ^at( viHt, a laquelle 



c :e hiei chie trti< i 






11 ' n 5 <* v« ill - u profane 




ia ioi de 1 e, m 5 di u a 

p0 ibiii d ir la co S ] ndano 

dans la « S ( :ce » htu ine ti h rei bit. 

ttacl done i'fti ids diverses 



Pi 



To 



J ms den J trer l'esprit et les lois. Cest 

d'en bas, qui conduit vers le chemin 



le ch 
d'en haut 

Quant 



aux noms des hierarchies et des 



vous 



•ciett ; ou fraternites interplanetaires 

en tromx-rcz quelques-uns clans les religions 

ofhcelles. Mais si meme vous ne i uk-' 

c< - recherches, vous connaitrez les 






s pas 
noms, 
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lorsqu \ m attrez ] netre les essetu s. 11 m 

\ serait pas utile de le savoir plus tot. 



L 



c urs de l'exercice d 



tirau- 



clairisme, vous aure ren i de 



i Tune d 



ch 



pi 



vous unir 

aires, l'w- 



que v en n ez demeurera ur 

] - n ^ t lq rri] et cela \ us em- 

1 hera ; i ii lu sitot a tine autr< 

h ra c ^ ont different 

attendre, seloi 
% avant d'en tenter 
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un< 

sen: 



■- 



■ 



: : et 



ph -. 












1 nl 

utir ;, 






i vie en 



• 















£ 



tre pre nier 



i ^ us penetrera 

tenu . 

Finfluence et la chaleur, 



• 1 : lui suo'gerer c< 



ii' : uu id 



me vous 



< i un sentiment. 
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Mai ? 



s perseverez encore, jusqu a ce que la 
personne, que vous imaginez pendant l'exercice 
du tiraudairismc, se detache aussitot de vous 
et se preseiite devant vous, d'abord transpa- 
rente, puis, peu a pen, vivante t comme en 



chai 



et en os. 



Si vous obtenez cela, tin lien : e 



entre vous et la personne qu 
et, si vous le voulez, sa collab 



acqu 



dan 



sera cree 
iteresse, 
vous sera 



s 




Si vous et 



domaine q 
un artisan < 



I 4 






• • 



loisirez. 



- 






f 



ticir 



ble et invisible, seloi fa 



1 ' 



r 



vous ne souhaiterez a corr 



v. 



avec un autre 1 



Euv 



monde 

Chef, 

lagique 



a la tache sacre< 






■5 






uti 



Da 



c 



• . / 



r • 



super leu res viend 









et 



vac 




i ouvrir d 



favoriseront . re 
bbrateur souhaite. 
infuser les qualit s 



• 



entites 
acile- 

vculte 
vous 



lui 



h 



a lui donner le courage et I'enenri. 



o 



manquent 



■ju i n a pas, 

( {n'il ignore, 

qui lui 



Cependant, ne vous etonnez 



les dons, que 



pa 



■ s 'il ressent 



ou que vous lui att 



<"» lui passez de vous-meme 



ponda 



les h 



cor res 



comme des revelations pers, .nnelles, 







LI PI S 



in ill n von cha rin ] is - : . au l 1 u 

nnai t de l'amour que \ 

il \ moi n an ( ntrain du 



11 fit 



(1 a « i de 1 haim ( !e nt 1< 

t( u il it soumis, qui ven 






aii i\\ dons les troublent 






^ :nce et < ivoy< d< 

hai r lui que u vi 

ntiments a it 

qui i rm< 

la (1 









| art < 

p m no 

\ inel ou 

, 1 * ( n 

it a r I aid< 

d 1 ii 









1 1 «. 



• « 






1 1 









i 



idi i utn 
, pour 









■ 









( i • us r rez 

• r Phomme i :ut m. itriser et 
n inl rplanetait memi si 



uj« r I i 



but nt vil 

la la i sponsabilil d Petr< 
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humain et la rai >n qui gtiida les inities, 

lor qu'ils envelopp nt leurs connaissances 

speciales <1 ! i \ : is de n e. 

Si, aujour nous rev< secrets, 

c\ pai IT le J .( mi ere est 

troche. 1 li doit est pres 

de nous. 
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ASTROLOGIE. PARFUMS. 



COULEURS. SONS 



D 









mitres precedents nous avons 



sign; 






CK JS 



mentaux, auxquel 



doit, t >rd, se livrer, s'il vent qu< 



ie 



reste 






' 



&> 



nement lui soit reellement 






profit 
tionne 

Not 
7 >lanc 






1 



e 



chemin ascendant du 



rfec 



idivid 



t \ 



is dit qu'il faut 



rend 



la 



d 



r 



icque 



la 



d'emii » I inquille d'une f 



capacite 

mentale vers 



le but cb 



D 



-»i 



e ct 



symbolise g 



par 



on 



ettn \, on passe an decretisme, 
developpe en soi la capacite d 



ordres perempto 



tranqu 



aner d( 
et sure- 



ndre doute quant a l'obtention 



de Tettet voulu. 



On passe 



ensuite au signe S, qui symbolist 



o 



MAC I A >EXUALIS 



le posistne, c'est-a-dire la combinaison de regies, 
concernant le corps et l'< sprit, qui permet la 
creation de forme et d'etats, et dont on 
retrouve le symbol isnie dans la franc-magon- 

n j, les si| k i > . et ( '. 



On s me, t in, an 'sm , soit a 



1 



- 



i-Til- 



le 



fonm t nts 



> 



et 
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>li p * les 
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tnoi 
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coir. j 









t ; tie de la 



ouvres 
infinie ! 



!r 3 S 



1 i 



it 



• 



servir de ses movens. 



la Nature. 






\: TKOIO i, 



Dans T ie. c mime dan la Magie 



ixuelle 



la 



iune, 



cetl 



deuxieme planet e 



LA M tGll 



01 



pr i nc n ti ! ai st certainement 

], lus important. 









it 






nc t de ( i 
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I i lime, 
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f( uelle, fa> 
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]>1 
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>. I 1 lun d 

►pic< ] ur 1 t 

la pn ti i d 



l 









( 
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L I 
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)l 









luno s au i 
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u 



I* * 



4 



; I m* 

rui. 



i • 



Ur » 



on 



1< 









t rt 






le remier d 1 






i«i netique de la 

le vim t-huiti m< 



revolution lunain 



kii 






nt au minimum, it n iti\< < I t < nii 

1 quatoi ieme el le quinzien 



ntr 



lour 
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5. A l'epoque masculine du 1 »is lunaire, on 
petit open act: nu it, en bene iciant, en outre. 
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le vi 3 personnelles, de meme que pour les 
operations magiques d'une portee plus etendue. 
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Pour trouver la couleur individuelle d'une 
p nn< la couleur qui synthetise une epoqu< 
ou la c .uleur qui favorise I'ea cution d'nnc 
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j> 'ation ma, ique determinee, on procedera, 

it d ibord, a l'etude des rapports horosco- 

5 de tow les forces planetaires. 

•it t an tu A: 

netes de Thoroscope, 
*n precisera les forces 
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leurs positive ) 

et on en etablira 
definitive, j r 
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diametre d 



:onf erence 
* il , u* v aura 
Punit dans la somme tot balance. 

trouvee pour chaque planete. 

4. On partagei 1 1 1 autant de 

ct urs ( Li. . 

5- J t' 5 n prendra 



un noi ibr< d d au cbiffre de sa 



1 tlanc etabl t; )1 ui A. Les balances, 

chiffi ,nt par zei > on en valeur negative, 

ront, evidemment, rejetees. 

6. Le ecteur de Mercure sera divise, en 
•utrc. en autant de parties egales qu'il 3 
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aura de planetes prises en i m id ration tuf 
lui-meme. 



7. Le secteur de chaqu planel sera peinf 
de sa eouleur cai teristique. On r tera ces 
memes couleurs, t dan; le 1 ordre, dans 



les subdivisions dtt x 



A' I r 



rciux 1 . 



(S. On fi le < , prepare, 



un axe 1 >tatif, 1 
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de maniei • a 



eouleur. Cette c 






de trouver. 
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en 



fera r, 
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in 






1 ipidement, 

d'une seule 

1 a issait 
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Nous divisons alors notre disque en 1 5< 
secteurs egaux. et, conformement aux balance 
trouvees nous prenons respectivement : 





20 secteurs pour 

7 — 3 

40 — 

42 

20 — 
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mra pas de secteur ur le di que, 



sa balance est negative 









teurs des difFeVentes planeti etant 

5 les passons en couleur : 




en jaune 
J en blanc 



en vert 
en roug< 






■n 



bleu 



secteur de Mercure, subdivis en cinq 

secteurs e aux, recevra tout< ce cou- 

lei : jaune, blanc, vert, rouge et bleu, 

linsi que le tnontre la figure 2. 



I/etude le l'influence des couleurs uon 
conduit a des re ultats aussi etonnanl qui 
bizarre . Aucune recette magique ne saurait 
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etn eft acement etablie sans le facteur de la 
c 'tileur individuelle, obtenue selon la methode 
|n n u \( )ii d'< tp r. 
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- sous ,e robinet, jusqu'a ce que tout le se. 



soit parti. 

4- On rechauffera de nouveau la graisse 
n y macerera alors les plantes. 

. 5 : 0nd ^ra, ensuite, les plantes macerees 

on )es 'aissera se refroidir. 

' ', lorsqu'elles seront froides, 

. q m macerera encore pendant 

ms de l'alcool obtenu par 

• i bon vin blanc 
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La couleur individuelle dune personne, 
trouvee selon la methode que nous precomsons 
exprime optiquement la synthese de sou 

aracten 

dit qu n pent aus i obtenir la 
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j U mt ajoul r au melange d 

'< d fleur de Chenopodium I uh 

d rl roportion de deux grammes 

Cto w pour dix grammes du mel; 

prepare. 
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Kastania Sana m, dans les memes 
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Lt parfum individuals, prepai s scion no 
method* . nt trt efhcace pour Pexercice 

* 

du p istne. 

< 'n n servira egalement, en combinaison 
avec Pinfhience de la couleur, 



pour charger 



If « volte >'. on une autre matiere quelconque, 

la I < >r\ i\ irable a la corn p ndanee 
:ull c tin. tin vivante ou a\ un« 

'iiti 1 i hi rituelle. 
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laquelle, d illeur . se retrouve a 

//// // ti us de i 




base de 







r te ['evocation. 



11 t:mt n tenir que, s u I'intonation 

: ] luvoii que les 



c n te 1 
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3. rnscrivez ces forces stir la portee musicale, 
dont le dessin figure ci-apres (fig. 3), 




D'apres le paragraphe 



(fig. 4); 




D'apres le nombre symbolisant la planete 

Rg. 5); 

c) I ne echelle de force naturelle (fig. 6); 

>duisez 1 force, qui caracterise le but 









1 raple Venus), et placez ces 
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or 
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i-dessous : 

rse (fig. 7). 
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la note avec la force 
pas de son timbn Le 

ou aigus, out la meme 
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La correction toleree de 0,5 permet de 

remplacer, an besoin, la seconde par nn demi- 

t n. Yon pouvez done elever votre son d'nn 

lieze on l'abai ser d'nn bemol, sans en modi'fier 

rinfluenc ma [que. 

En (»1 servant correctement toutes ces regies, 



csurcs 



on naura pas de peine a diviser J erie des 
notes in crites en nn nombre 
com liable. 

La melodi< >btenue devfa eti 



en une 



.01 1 









musique . automatic in 









n us a, servirons du bko 

ra jouer pendant Poperatio 

Feffet combine de la couleu.. 
ra renforce par la melodic 
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: vue de letir correspondance 

mnsicak , de meme que les 



[)oint 






notes 
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lifferentes prononciations, forment science 



1 part. 
Cett< 
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jcience nous aide 
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pnere ntuelles et a decouv 



les 



com : nus dans 1 s 

livre, nous ne 



les tr 



tes anciens. Mai 
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pom 



ir cela nou ntrainerail 
N ° V lttirons s uIe «*nt Pattention du lectern 



nous en occuper 
trop loin. 
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snr c tte verite, qui confirme notre conviction. 
qu'< i p rant serieusement toutes les lois 

1. nat n on peut obtenir d'excellents 
r< -ul? iir l'a cension sur le chemiri du 

pe i in- ividuel et collect! f. 

« ( en bas est comnie ce qui 

e - regardez et etudiez ce qui 

et vous saurez comment 
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f. Le char ment It o voltes » et autres 
condens it ur fluidiques. 



2. La n nert cence de la force et d< 
Fen ie vitale, et le renforcement de la puis- 



' • 



nice mj n in 



3- La pr net i de Finfluence magnetique, 
vue d la soumi ;ion de rhomme a la 
* ime, u la ft t rhomme. 



• J 7 i puissance ou des 
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>• La cli.i sexe d 
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h n Pi m . nous donnons, ci-d< 
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ier. en outre, pour se livrer sans danger 



ex rcict speciaux 



de la magie sexuelle 



I. L'union sexuelle sera considered comme 



• > 



une pnere. 

I h mm . qui vit avec sa femme en accord 
j irfait, n s comprendra facilement, et celni, 
qui a eu le I mheur d'etreindre une femmt 
limee et aimante, en t ute purete de sentiment 
*t d'intention, se rappellera qu'en aucune autre 
c; nstance de la vie il ne e t at me aussi 
pro ndement pour s'elancer aussi \ foureuse- 
ment vers Dieu et la Perfects qu'en cet 
instant radieux, on toutes s'es fc 






touchaient la racine du sexe 

Car lorsque Facte sexuel est 
de rhomme avec la femme 
tout' > les sphe 

lem force 3 se 



onjointes 



s'ac dans 



le leurs etre 






if s, et 



decupl 




alo 
pri 



i • 



en ba La pri ere, 
ex ha us see. 

Mais il faut que la demand 
d< la priere, soient formulas 









:omme 

i jours 



merit 

u 
bjet, 



, Yob jet 

et ie nette- 



homme et 




femme 



t li meme 



mien ; niai 



oii souhaitent la meme « »ose, cela vaut 




pr 
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d'un s ul d( ; deu 



est 
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tussi efiicace, car elle entraine, dans le spasme 
amoureux, la puissance creatrice de l'autre. 



J. Ne melangez pas le metal precieux avec la 



matiere 



vile : 



imissez-vous 



a 



line 



femme 



moralement superieure. 

Ne pren z pas, pour Toperation magique, 
ni 1< i st e, ni la vierge ignorante, ni la 

ns de 1 8 ans, ni la femme 
complissez Facte solennel 
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la femme choisit 
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k • car il faut 
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I' c la femme doit 
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i pi r ne doivent 
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i. 



ut in icipal. 



i del: i plaisir charnel, visez rnnion d( 



i 



ame si m voui< que votre pnere soit 
exhaust e. 
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Si vous vous conformez a ces principes, 
Facte sexuel sera pour vous urie source de 
forces spirituelles et corporelles, et tin facteur 
de sante, de gaite et de paix. Vous trouverez 
ainsi ce qui, en magie, s'appelle « la fortune 
de Fame ». 

4. Les corps doivent etre propres. 

L 'hygiene est un devoir sacre toujours, mais 
surtout lorsque vous vous preparez pour le rite 
de l'union sexuelle. 

Nous vous dirons plus loi que certaines 

preparations durent sept joi et quarante 

et un jours. La proprete s s particu- 
lierement de rigueur. 

5. Gardez le secret de \ ii ions. 

Le silence concentre :es et les 

multiplie. C'est pourquoi, vous serez 

entres dans la periode pi i re de Facte 

magique, ne frequentez pas trop societe et 



parlez le moins pos 

6 Fornmlez d'avance voire desir et ne 

I oubhez pas an moment du coit, p ndant lequel 

II taudra vous taire. 

7- Avant, pendant et api s 



ayez en 
souhaitez 



ge claire de 



icte d'amour, 
ce que vous 











de volancie, de posisnte 

decretismc vous seront dun grand secours 
pendant la periode de preparation. 

8. Nonrrissez-vons simplement, et preferez 
les aliments naturels; n'en prenez pas trop; 
n'absorbez pas beaucoup de liqnides; evitez la 
graisse, Pal cool, les epices. 

Dormez dans nn lit dur, la tete an Nord, 
les conssins plats. 

Votre chambre doit etre froide et bien aeree. 

9. Prenez, deux fois par semaine, nn bain 

d 

A ez, alors, profondement et retenez l'air 
d -• poumons le pins longtemps possible. 

S tie chaqne minute, supportee en plus, 

1 jours a votre vie. 




voyez pas trop souvent votre femme 
nent lorsque vous etes tons les deux 

biei 1 hanffes. 

D dans des chambres separees, et n< 

vo in ez pas plus dune on de deux for 

par i ine. 

/h time ne doit jamais toucher une femme, 

qui n' ! pas mite, et il ne doit jamais la 
quitter avant que les deux frissons ne soienl 
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Au contraire, i I'union de rhomme avec 1 

femme frectue dans ITiarmonie de 1 imour 

reciproque, et qu par consequent. li tore* 
"Cctiltc . repandues dans 1 imbiance environ- 
nant< parti ipent avec joie a 1 te solennel, 
rhomme et la femme s'en trouvent I nei s 
et 1 fruit de leur etreinte e t beni. 

L'en it de l'amour est l'enfant de f ret 
;u , et la priere de deux cceur unis 

est ri re efficace. 

i i homme souhaite ard mment une 

for u pui; nee, et garde ce ouhait 

depi mt on il p netre dan la I nunc 

ju ant ou il la quitte. son \ :u est 

cor; airement. 

L'< ri tie actuellement dan 1« 

m( v-i nt surtout de ce que rhomme 

a i mauvaise habitude de se retirer 

ava ttion, car il ne vent plus procreer. 

installe, a cause de cela, dans la 
racin. des deux etres, car ils pr< tituent 
1'arnour, en meconnaissant la I rande Raison, 

p t i primordial de la vie. 

La mence perdue et non convertie entrain, 
la degenen xence. 

K. Tout< les forces et puissances emanent 






g 2 MAGI A SEXUAL! S 

de la feminite de Dieu, de laquelle provient 

aussi toute impulsion. 

Puisez la force divine dai 5 Fam ir complet, 
dans la sympathie reell< dans 1'emotion que 
vous donne la beaute. 

Le c< i est s1 : ■ sa i ^ se 



iden est pourquoi, noi , le ns 

tt omphe ' 

1 se h sue ne ; a e 






■ * 






!a volont< • ° e 



* 



. 



d' itr - ayant le n dc 

en I 1 n ' " ^ 



t< l'a ir - 



<S: 



c et ses 

cceur : et 

, t s' t infaillib 

mp e, la bonte, i >rmei 
une ch( qui monfr vers les forces inn 



brab la pui 



et la sagesse des Cieu 



Les cinq positions principales 



L( d< ins qui suivent presentent schemati- 

[uement les cinq p< >itions principales, que 1< 

e doit prendre, au cours de l'operation 
de magie exuelle, pour la pricrc d'ammtr. 
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Ces ci iq position qui reglent le courant 
mental, favorisent, n pectivement, le effets 

nivant : 

i. La siti 1 (i) corrige les i -ns et les 
i acites des >p^ 'ani . dans le ca on ils 

mt e' memes l'objet de leur influence. 
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tion I favorise la projection de 

l'inm I it r (nous appcl ns cela : 

I ( sur nne on plnsienrs per- 

oisie u >ien sur les spheres 



• 



in nen 



Ell en o re, pour charger tin 



(> . ■ 



r le larves, on pour toute 



■ 






oj essive com e une personne, 

mi doute o n 

3. , po tion (3) ] -oduit le memes effets 
[ue la ition ( ma ell ert aussi pour 

01 la rc< ircle exterieur. 

>n nc peut etr Usee que si 

1 1 : nt d ord. 

: La j i (4) est ei ice pour accorder 

a dei instrumt ts devant jouer la 

m - 1 nomme et la femme se 

li\ it a 1 tperation magiqti d'amour. 

Elle harmoi la difl ence. qui epare letu 



un > r ctives, t condense le sentiment. 



V 



4 /. / 



I), 






ll] l'h el i nim, 



vi it rer x ( ] 

P< 1 milk- tfin- 

f( n doul 



« 



•Ptl 









( 









II 



I 



operants 



! elle e 



rt 



i 









reu dans K 



< n truil > i ni r 

d'< si n (! I m , 

|u< i ■ Init i 
ur act it | rii mill( 

en etr autr men! c; r il 






la u-fiini ne pui mei 

I'operal n ma 



\ 






( |«i 'I 1 , n . oi 

1 1 & in n la I H il 



XI 



LA CORRECTION DES SENS 

ET DES FACUETES 



N 



arrivons maintenant au probleme de 



xpi< .n pratique de ia force magique 



sexu He. 



N tllC0I "e que cette exploitation 

ne - re utile, soit profitable, a 1 eleve 

qui [t e( lie d'abord, serieusement et 

Pa* . la fagon d'operer avec les forces 

m< - qu'on developpe en exergant 

d * • la volancie, le posisme, et le tit 

eh 




f 



den ; < ce livre. 



exposes clans le chapitr 



P 



^ Car >ur exploiter une force, il faut savoir 
s'ei li maitre. Que ceci soit entendti pour 

le r te de nos ensei nements. 

Not a ons deja dit, quavant de commence. 
I'op ration magique proprement dite, il faut 



*- 
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passer par une periode de preparation, divisee 
n deux phases : la premiere le sept jours, et 
la seconde de q tar ;-et--un jours. 



Arm que t 4 j i si on Fordre voulu, 



conformez-vou aux escrip tons suivantes: 



I. ( ho; ss z 1 travail experimental 

une chambr- tranquil , c i n rive aucun 
bruit de 1 rue. 



Mettez aux f tr< le ou des ri- 



/* 



deaux epais, pour i | >er contre la 
lumiere i i lour, a i ine la tempe- 
rature de la p: ; maintienne entre 78 
et 68° Fal nheit. 

Penda it toute 1 periode de vos expe- 
rience , ne laissez ei er personne dans la 

chambre. 



. Preparez soigneusement le p. rfum, cor- 
respondant a la force planetaire, que voui 
vou proposez d'attirer, de meme que la cou- 
leur, [u< vous repandrez dans la piece au 

moyen de Feclairage et du decor. 



3. La premiere phase de la periode prepa, 

ratoire, qui comprend sept jours, doit com- 
mence!- le premier' jour du tfoisieme quart 

lune. 
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4. Pendant ces sept jours, la femme, choisie 
pour Inexperience magique, ne doit pa pene- 
trer dans la piece. 



Fixez avec precision l'heure, a laquell 



vou opererez. 



C'est ; 1 heure que vous ferez tons les 

jours - ; exercices preparatoires, pendant la 
peri de de jours et pendant celle de 

quarant i u jours, qui suivra immediate- 

ment niere. 

6. l\ it la periode de sept jours, faites 
les exe i le posisme, qui vous attireront 

la facui 1 le 311 souhaitez. 

] tudie bien le geste qui caracterise cette 
facult . 

Reps z dans la chambre le parfum nece 
aire, mais ne vous parfumez pas vous-meme 

et ne mettc pas de parfum sur vos vetemenl . 
Repandc ; dans la pieo au moyen de Teclai- 

rage, la couleur voulue. 



7- Lor que, par \\ vercice du posisme, voui 
mrez bien ancn clans \ >tre mental la faculty 
d siree, commencez a combiner l'exercice du 
/ msme avec celui du tirauclairisnie : 

< y . Pendant 1« ept joui la pr< nien 
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phase cl la preparation, ne travaillez pas plus 



(Tune demi-1 ir v u\ 



9. Le hi ti 






joti 



r ^ is c( nmencerez la 



1 



deuxienu 



^ 



de ] repa ation, qui durera. 
comn t 1 i di , a : t un jours 












u lenient 



la 



chan 11 






Ov 



j les et votre 




exits 

^ >i 



A 






au parfum 



de 1'csS' 
In* u 






10. Eel 1 ouleur choisie, 

t eten \ n 

J tez- P 



i aos. 



po sible. 



] A.u m ( x t, c mplissez Facte 

d'u ion, en 1 li it 1 titioti opcratoire 

1: le front de Thorni e touchant le front 



11 



le la femme. 



] 1. Au m yen du decretismc, de la volancie 

1 du posisme, accentuez votre desir a l'instant 
de l'ejaculation, et pensez energiquement a la 
chose thail avant, pendant et apres Facte. 

13. D< que la pi r ma rique sei i rermi- 
n , renv< y< la femme, laquell* doit s'eloigner 
^ai m< dire. 
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14. \ )iis repeterez 1 'operation en ( lu 



tons les trois jours, ] ndant 1 atte la pel le 



quai mte et un jours. 



IS 



Pendant le < jours d' iter die 

l'honmie continuera ail, coi me 1- 

dan 3 pha d sej j 

meme 1 



■ et tou| 



b 






la ] \r 






1 tout a < - y 









le 



e:i 3 < 






! 






A O 11 s 



i 















accompli r 

1 vi lle-m 

loi d j 



h 



i \ 



a et u 






1 1 ■ 






nen 






er \ 



I 



z 



d 



, 






? 



vc 









voul 

ce s( 
l'operati n. 



Le rite d in u ma, , t 

[\ 0: r 1 






^ 










la 






f 






tn 



qi Test 

ue la 
t, rejettent 



ur ] pera • I bi< ] 1 qti'il cause i 



intrui. 



( t air i que le crime implique le chati- 

ment d< n origine. 

Si vous op z dan la j >sitiou operatoin 



1 1 



<>o 
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3 



en 



en vue 



utilisant votre parfum individual, 
de suggerer a votre femme l'amour et 

le out de la volupte, vous ponrrez la garder 

votre influence aussi longtemps que vous 

voudrez. 

e, dont vous avez ici la clef, peut 



ous 



La fo 



aussi etre utilisee pour ameliorer ou modifier 
la circulation du sang, selon \ e desir. Cela 
vous permet d'operer des guerison psych iques 
et physiques. 
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LE SEXE DE L'ENFANT 



D 



le chap 



traitant de la polarisation 



des 




nous avons f rn 



leve le voile d'l i, der 



la loi, qui sou- 

lequel se cache 



le m\ one lent I de tout ce qui nait el 



- - 



1 



% * 






r 



.-a 



c 






ci tes secretes et des 






• 



r 






• 



n » 



me que 



certains 






CI 



•v- 






ielles, s'inspirent 



• 



C» 01 









* 



- 


















1 



V- 






V*. 






den\ qui 

m et s'oriente 
it 1'extase du 















*' \ 















■ 



it as r c'< t-a-dir- 

>a j a elle-meme, 

te d'amour: 



' 



i nouveau, au moyen 



■ 



I 



i d < 



forces sexuelk o >n- 



t li 5. 
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Ce but, cette \ >lonte insatiabl de 1 nature 



de creer du 



ique la loi 



non moins p >toire, et qui ;t, aussi. 

une volonte, c repetition d a tillons 

precedents. ( loi s'apj lie et 

elle complete I des des j ;es, 



,.. , . ? - 



que nous avoi j ; a ^ on 



suivante: 



/ Vmstc 









sa sphere r 

que riwi u ' . 



■ 






le conran qui I 

>u few 



■ * -. 




* 


11. 


' 






X: ; J 



Se] cet l pn ire ] 



sexe noi 






(lid 



Ie ^i de , m > e 

Une pui ! pin te; et 

>n ai {t>I tit, 1 ... , _ . 

GUI 

se e 
on VI 



i '> c 



1 1 






c ! un n 










loul p 






■* -*v 






an ;i - ( 



; i i 



indi\ i 
a qualil 









t 



v 



- 



' . 



ti 



J I * *- 



1 



* 






( t 








1 



' 



/ / 



\l /( 



M 



ircon m 



|ui uhaii u la naiss ince d'un 
I'une fill . d t\ ir r in la an ^ y 
ration quelle m. en se informan 

nix n livantes: 



p< 



i. Pour ci v 



far funic- 1 

luqu I aj 



1 



au i trfum d 



Mar 









I 



s 



l( 



Vt »ence de A istanu 



l>r 



rt i d i 



* )perer ] jjo-( 



i,3 



/ ur ( 

parfum 

Ilium; 



; 



//7/r: Servez-^ u du 
Pesseno 1 



7, 



les proportions d( 

lumi re vert( 



7/0- 



i : i 






2. 1 L 

formulee 

u par 1< 
i (I'm 



, 



iui i »un i eti 






I 



Si 1; 



• * 



a pi 



!» ux, pr< 

nsemble, 




»u la f mux seulement, 

Tun commun accord. 

( nsiderable. 

1 que par un seul d 



* • 



ti i n 



r. Si 



vou pnez 




Pc id 



hiqu< 



P ution n° 4 



d< preparation psy- 






pt JOUl 



il c I mil 



si 






hotnm 



ibleau 



representant un 



■ 



r m 



nn elon qu'il j nt d< 
n a unc fille. 
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La pi 'paration de sept jours sufiit. O 



ope- 



rera le huitieme jour 



Si Ton se conforn sti tement a ces reerles, 
le resultat souhaite s >btenu ii h lliblement, 



Mais il faut qi 

normaux. 



• 



uere soient 



XIII 



LES 



CONDENSATEURS 
FLUIDIQUES 



Ces 






Ell 



< 



une mi 

Verite. 

Nou 



V 






clans 
pi is sent 



et ancie 






■ ^ 



Les 
ophiq 



• 



it ecrites 



notre 



pour les eleves de 









±. 



leur servir de directives pour 
e fait stir le chemin de la 



is qu'il est inutile de 



se perdre 



a 

ations theoriques, qui rem- 



'uvrages d'occultistes 



modernes 






les these 



opinions ph 



ies, napportent que rarement une lu- 
miere sui sanU et dies ne donnent jamais 



les 



preu 

iquelles 
Notre 



entifiq 



incontestables 



sans 




r • r 



e ne pent triomph 



methode est de 




l'eleve, tout 
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d'abord, d ant des fails experimental^ in- 




L 



£ 



bonne 



v >lonte luira lui-m< ie, de ce qu'il aura vu 
et t ncr des theories c nforn s aux notres, 



, s'il 






and me i is 



initi commence, a de ses diffi- 

cl1 | t *eus« tions qu'il im- 

p , pen a peu, pai 

ne d( la sagesse. 



■ 









* : 









i adept e fidele. 



. 









- facil r le chemin, pour 

de la route a 
iv suivre, n us 






i ; travaux 



■* 






> 




consacre 



t 



I tti ition expen- 

t ce que not! avons pu trouver, 
d« conseil et de pratiques, dans les 
uv] j et modern . 

>n nous avons pu proceder a 
trial iticuleux, separer le vrai dn faux, 



m 



le positif de illusoire, et nous avons acquis 
tinsi le droit d'af firmer, que ce que nous 
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conseillons et enseignons est conforme a la 
pure verite scientifique. 

Les clefs, que nous revelons, sont suffisantes 
pour que chacun fasse son essai personnel. 

Les idees generates, que nous avancons, 
peuvent etre verifiees par tout le monde, et 
il n'est besoin que d'un peu de courage et 
de bonne volonte pour tenter le premier pas. 

La joie, qui couronne toujours l'efrort 
c nsciencieu , soutiendra les forces du cher- 
cheur sur les sen tiers plus arides. 



a ma ie est une science. 

d t la seule science qui s'occupe reellement, 
theoriquement et pratiquement, des forces 
superieures de la Nature, encore occultes. 

Elle declare et prouve, que Funivers, dans 
a totalite, comme dans chacune de ses moindres 
parcell< ;, est soumis a d« 5 influences fluidiques 
determinees, que la science ofncielle pent 
connaitre exactement et qu'elle pourra re- 
trouver, le jour u elle le voudra, a la base 

tout phenomene psychic [ue ou physique. 

Pour operer avec ces forces, selon les lois 

|iii les n n'ssent, il faut, tout d'abord, les 

concentrer dans un point ou sur une surface 

donnes. 



15 
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et les cana- 



liser, a volonte. 

Ces operations, tres importantes et qui 
offrent des possibility de realisation tres 
variees, peuvent etre faites de quatre fagons 
dift'erentes : 



i. L'operateur peat se servir de sa propre 



energ'ie 



2. II peut agir avec les forces e ieures, 
au moyen de l'induction et des corrc lances. 



3. II petit Her les forces exteri a un 



individu quelconque, choisi pour 






*.• 



4. II peut lier ces forces a un < ou, en 

general, a une matiere de son choix. 



P 



Ce dernier procede est connu, dc\ lis des 
milliers d'annees, dans la magie talismanique. 
II sert aussi pour ce qui s'appelle le charge- 

tnent des « voltes)), dont nous avons 

dans un chapitre precedent. 

Cependant, en verifiant la technique de ces 
preparations, telle qu'elle a etc pratiquee jus- 
qu'a maintenant, nous avons constate, qu'iin 
manque de connaissances laboratoires indui- 
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ait souvent a utiliser, pour la condensation 
des- flnides, des matieres insuffisamment pures. 



De cette facon, bien souvent, des matieres 
choisies pour la fabrication d'un condensateur, 
ne s'y pretaient que partiellement, ce qui, 
evidemment, diminuait pour autant l'efncacite 
des talismans et des ((voltes)). 

Pour eviter cette erreur et pour obtenir 
desormais des resultats parfaits, nous avons 
etudie et mis a point trois types de conden- 
tteurs fluidiqi s irreprochables — deux li- 
quid s et un soiide — lesquels, a l'experience, 

Hit m ntr< ; tout a fait satisfaisants. 

Le pren er de ces trois types de conden- 
sateti st employe par nous sous forme de 
couche , que nous etendons graduellement sur 
les objets, auxquels nous voulons attacher les 



vertus talismaniques. 

Le second, que nous conservons dans des 
flacons s eciaux, nous sert pour la prepara- 
tion de dro liquidt tres efficaces. 

Le troisieme type, le condensateur fluidique 
soiide, est employe dans nos laboratoires pour 
la fabrication d< i (( voltes » . 

Voici la table proportionnelle, servant a la 
preparation de nos drogues: 
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Condensateur liquide pour h J couches 



mmes 



A in blanc 12 ° 

Jus de f euilles de lis • 



mandragoi 



;.. • 4 

18 

camomille • • • • [<} 

uilles de peupli 4^ 

15 



Charb n de ] uplier .... 
I cle ia fleur le li 



o 



n indragor 

>mille 
peuplier . 






h icre it 



Lactucariu i . 

>r li 



3 
4 









6 



itin< ... • • • < Q,< 

1 fuile 1 il . . . ... - 









Co \Q lit ; h oi ' les 




ns d milk d li: 






mar Iragore . . 8 

camomille 9 

peuplier 20 

I vtrait de la fleur de lis 3 

- - mandragore 1 ^ 



c momillc . . 

peuplier 3 



5 



O 
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gratnro 

Sucre de lait 6o 

Lactucarium 

Condensateur solide 

Charbon de mandragore So 

'O 

Fer 

Poudn d'airain ] 5 

Sucre de lait ^° 

n 18 

Or 

So 

Lactucarium 

Charbon de peuplier lh 

Cire d'abeille l6 

Pour ( ie ces dr< ^ues agis ent a souhait, 
il faut conformer. en 1 3 preparant, aux 
recom ndations suivantes: 

i. Les trait de plantes doivent etre pre- 
pares maceration dans l'alcool pur, ou il 

faut 1 s la ser pendant quatorze jours entiers. 

Le vase, servant a cette operation, ne doit 
pas etre < ;pose au soleil, ni, en general, a 
la lumiere du jour. 

La temperature de la piece, on repose. 1( 
va; t avec l'alcool servant a la maceration des 
extraits. doit etre maintenue constafnment a 
oo° Fahrenheit. 
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Pour chaque ioo grammes d'herbe, il faut 
120 grammes d'alcool. 



Les extraits presses sont prepares pa 



comp 



3. I btenir !e charbon des pi rites, en- 
ter ie c i derniere k n itiquei r;t dans tine 

sou? qi ; 1 ngerez 

1 fl feu c b< ou 






if* r* 



i 






U at 1 ;r 



;. 



* 5 



i 



' 41 






1 n : 



n 



: Ie 






e que 

■ proceder an lai > de 






po c racteri tiques, on aura in d' 

rmer ] ermetiquement, dans un \ ou un 
flacon, un volume suffisant de con en tern 
fluidique. 

Ce \ ie, ou ce flacoi contenant le conden- 
iteui devra rester dix jours entiers dans 
de l'eau courante froide. 

7- Lor ju'on echera les plant* , qui servi- 
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ront aux preparations magiques, on veillera 
soi^ leusement a ce qu'elles ne tombent pas 
sous 1'infhtence de la lumiere du jour. On 
aur soin, en outre, de maintenir la tempera- 
tui du laboratoire a 90 Fahrenheit, au plus. 

. Pour isoler les condensateurs flui-diques 



d. 1 miere du 



lopp 



le vase, 



























3 






i 



sa 






iacon, qui les contient, de plusieurs 

d'un tissu de soie naturelle, qu'on 

•;neusement avant de s'en servir, 

I'eau courante. 
ttion du melange de plusieurs conden- 
i t se faire a la lumiere artificielle. 



XIV 



LES VOLTES 



7? 



Tonte la magie experimentale est basee sur 
les lois de correspondances, de sympathies et 

de pola sa.tions. 

1 que les lois de polarisations deter- 

m it la force d'attra i entre. les deux 



-O x 



mtraires ( et — ), le lois e corres- 
d; ce de sympa hies exigent que toutes 
] £or< eth« [ties, rq ndues dans l'espace, 

sur la te re, leurs el m it , ou matieres, 



c rrespoi ts, de meme q leur son. leur 
c leur, lei * rythme et par f urn sympa- 

hist 
.J- de approfondie de c s di rses corres- 

pon ana nous permet d'operer succej 

t 1'aide de condensateurs fluidiques solides 
(type 3), que nous appeloi 5 les « voltes ». 
Ces condensateurs sont de figurines, pre- 
pares d'une facon speciale (voyez plus bas) 
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ros 



et que Ton charg 



selon 




mdiquon 

viclu, ali 



de 



de la fore 
rinrlnencei 



methode que nous 



psych iq 



d 



ndi 



a I'aide des lois d< 



en bien ou en mal, 
respondances et de 



i 



mpathies, soit pour ie guerir dime malad 



pour corri.- 



soit, enfii poi 



m amelio 



male 1 






ir 1( un sort benefiq 



sa nature, 



ou 



L 



pr 



i f 



ral 



fe » exige les 



ope 



• I- d nition 



V- 



et d 



la c leur individuels du 



t tion du parfum 



sujet. 



r 



•• i- ml 






1 i d * 



a* 3 1 condensateur 



so- 



c du condensat 






i 



haut), dans la 



1 



r 






prop n , 



(voir plus 



30: j : 



) 



lu pai in,. 



de io : 



n les propor- 



v I mot 



t* HP In r> 



ainsi preparee, 

wee le maximum 

entiere, on la 



en tatuett n ant 

n semblanc 1 silhouette 
**' <*« corps du sujet, qu'il s^tlience" 

4- Le melange, au condensateur fluidiq 

1 (\'*>ir uliis h»nn ,J\„ . 1 



n 






,>,r Plus haut), dune coul 



u< 



eur en poudre, 



ir, 



i ob 
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le 



vouhu 



maniere a obtenir la couleur individuelle 



.-> 




V: 



U< 



tv< : la cou- 



•inture de la 
en ue. 

leux, et sou ent b c h s d un< 






?e de la tatuette, loi jik la 

h da de l'eau 



.' in jjcin- 



com mte ti 'S 






rk 



' si ti 



ra, 



is( ation, doi 






fell 



et pur, et on 

fJ< >i d quatre 
turelle bien lave 



t 



devra rece- 



1 






>ie, une 



lercure. 
ivercL 









ai 






1, 



/*"* 



lans 



em ent 









vase 






)is dur. 










LA MAG IE • 107 



8. Pour charger le « volte » de l'energie du 

sujet, auquel il est destine, il suffit que ce 

dernier le garde dans sa chambre, on, mieux 

ncore, d ns sa poche, pendant dix jours 



( '.tiers. 

Apres cela, le sujet en question doit remettre 

lui-meme la statuette dans le vase, et le vas< 

ins Tetui; et il est essentiel que personm 

te a cette operation, et, surtout, que 

ine ne touche, alors, la statuette, hormis 
mjet. 

im 

On eonc/jit aisement que toute personne 

re, qui melerait sa curiosite a cette 

rgerait le « volte » d'une in- 

iti , qui pourrait aussi etre dan- 









1 






.1 -ourquoi, ne contrevenez pas a cette 

secret, si vous voulez que votre 

v s utile ( j t si vous ne tenez 

5 ^ tout le zele apporte a sa 












dance entre le sujet et le 

< lui est destine, s'obtient par 

magique sexuelle, effectuee comme 

Tav ; decrit plus haut, avec, toutefois, 

\< •; particularit 3 suivantes: 
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a) Aprt la preparati a usuelle de J mi , 
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r d 






•n 






v 



w 



>n, 



Itc 



LI, 






" 






11 






•* 






i( Hi 






Clll 



• 



t 



1 






e in 






1 n 









. 






4 « 



1 



' 















11 






lli 1 



t J* 












tt « re pre 

rati ma- 



i 



V « 









mn 1 1 



£ « 






« 



; 















i 



V I 



r 



h 



•mi 






la n 



i 



1: 



i < 






i .^ 



c t 






int w 



: 



C\i 



1 







V< 



)i c 









-* ^ 



t' uj i 



i et 






' f 






LA MAG IE 



IOt) 



t de decretisme, auxquels yous 



vous livrerez 



chaque jour a la meme heure, pendant la 
semaine de votre preparation. 



La statuette, qui sera le ((volte », devra 




etre pla< e dans la chambre on 



vous operez, 



de telle facon que vous puissiez la voir pendant 
le coit operatoire. 



Car 

prepar 



line foi 



installee au premier jour de 



elle ne devra 




ni rem I changee de place, jusqu 



etre touch ee 



fi 



op i i agique 




termin*. 



L peration du huitieme jour sera 

emettrez le « volte » dans le 



vase is 

per sonne, 

N'but 



que 






1 



et vous veillerez a ce 
ats-meme, ne le tottche. . 
que, si le « volte » se brise, 



la pers jitelle il est lie desormais d'un 



1 



ten oca 






S 



iuctable, mettrt au meme instant. 



Vous nsi, dans vos mains, la vie et 



la mort c per sonne, qui s'est confiee a 

votis. Vous portez. done, tine grave responsa- 
bilite, et vous devez vous en montrer digue. 
On cite des cas historiques du Moyen Age, 
on cette methode avait servi pour raver du 
nombre des vivants maint personnage, ayant 
provoque le courronx de quelque puissant d< 



no 
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la terre. A d'auir 3 epoques, plus r >chees 

de nous, la meme methode avait etc employe* 



pour 



accoi ii 



inexpliq 



certains 






sur 1 



le tr. 



le 



fun 
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chan 
:ati 
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nen sonne. 



1 o. I 



neutraliser 




annul r lien avec le 

1'eau, chauft 



olte 




£er dans 

Pour i 

devra rest. 
ntiers. 



sujet 



faut 
' Fan 



t po u r 

pi on 




uti ili 
dans 



te 




bain chaud 



t 



sta! :tte 

is jours 
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I 111 5 



— quoique assez rarement 
- K ir pi crits ne ufli nt pas 



pour 
suj< 



t ait effet dii a volte » sur U 

i n repetera lc bain de la 

t ii Fois :ncore. 



XV 



LE5 CHARGES MAGIQUES 



On ( oh des maisons 
bant 

( )n dans un 

inter ieur . ag< uidiques 



1 






restent 



1 a r naissance et 

i < rtie ou totalement 

force < ; disparus 

t sui a m u 

C< irn; ou ant r >pa lissent. 

1 lien tit, ind pendamment de 1 volontc 

qui 1< 3 percoiveni; mais on peut aussi 
1 s iemment si leur caracteristique 

9 om l ' d< tie ; :ctifs j >uvant frappei 

1 n I [r . 

L( init ; de I ites h i epoques s sont 
' "I fl pi blei . el plusieurs d'entre em 
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li- 



nt confie a lenrs disciple- ck mettiodes 
permettant de Her des scenes entieres, ou des 
forc< ; peciales, a de la matiere choisie a cet 
effet. 

("est ain i que certaines bagues rituelles dti 



\loyen Age conservent, de nos 
la charpe 



jours encore, 



irge fluidique, dorif dies furent dot 
il y a dc siecles. Une personne, qui mettr 



une telle bag 



on doigt, reverrait dans le 



reve. 



de 



sod e 



historiqu 



absolument 



ique : un rit< un banquet, une fete 



meurtr 



Ces reve sont, j a! nent, d'une nettete 



frappante 
dans 1 rr 



r & *' irde le souvenir 






\ ' i 






Ouand i m r. r j n n > e < ,j 



acile cme de 



que 

m is la facon d'a 

tte de lie . 
Le trois c 
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e sont ce 






)btenir 
isiree. 



f ! m atiirer, ou , 



pa i 



ind icti n, 



1 






fore 



e 



plan* ain 



Cett 



preparation est snbordonnc 






la 
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condition dn temps, ce qui vetit dire qu'on ne 
la realisera avec succes qu'a certaines epoques 
determinees de Pannee. 




Les charges reproductrices. 

On les fait pour recreer a volonte une 
image ou un evenement precis. On est done 
lie, dans ce cas, a la condition geographique 
In lien, ou l'epi ode s'est deroule. 

3. Les charges reproductrices individuelles. 

d erent des precedentes (2) par cette 
particularite, qu'on les destine a une personne 
determinee, en vne de lui faire connaitre ou 
de lui rappeler certains faits ou certaines 

personnes. 

On sera, par consequent, tenu de f re etat 
du schema horoscopique individuc de la 
personn^ interessee. 

:s charg( de cette categorie pe etre 

preparees n vue de conferer a la per tie, a 
laquelle elles sont destinees, 1< 
d'influencer un tiers, un homme ou in 




ouvoir 



ime. 



Les objets, choisis pour ces d entes 

charges magiques, peuvent avoir 1 nporte 

quelle forme, et on les porte comme nporte 
luel bijou ou talisman. 
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1 s'a it de n r une charge necessitate 
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plusieurs pierres precieuses differentes, 



on 



n" 2 



combinera le modele n° i avec le modele 

en fixant les pierres non transparentes a la 



place des cristaux dn modele n° 2. 



Mais 



dan 



s 



tontes 



les 



combinaisons, 



qui 



empecheraient la pierre preciense de toucher 
directement le liquide du reservoir, les cristaux 
spath fluor son! indispensables. 



Les 



cha 5 planetaires 



et 



1 



charges 



reproductive* 



n'etant 



pas 



I lividuelles, 



peuvent etre portees, avec I t erne succes 



d action, par 'impo 1 e i; ma 
individuell rragissent que si e 



■ 






charges 



trouvent 



au doigt de la persorm pot ■ \\e elles 

>nt ete preparees. 



Le tableau ] 



quo 



1 1 



servira pour la preparatior 
deux premieres categories. 
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essous, 

barges des 
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y trouvera, a droite, 1< ii iications 



concernant U 



charges reproductrices, 



et, a 



auche, celles qui se rapportent aux charges 



planetaire 
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pas, cependant, que 
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I 



LES CONDITIONS SPECIALES 



DE LA PREPARATION 



DES CHARGES PLANETAIRES 



i. Les harges planetaires, envisagees dans 
li ch re pre* lent, out, pour but, l'accentua- 
tion, r nforcement, d'une faculte donnee 

■h m , pour laquelle le condensateur 

I Uric prepare. C< pourquoi, on ne 

el ce dernier de deux forces plane- 

rentes, 
ons voulon combiner dan> la menie 

pei r orces indique dan le tableau I', 

en de la ligne de se] iration entre se 

:u . nou preparerons pour notre 

juj( bijoux, par exemple deux ba ues, 
iu< i ; < irgerons, respectivement, cbacune 

de la plan tire corn pondante. 

A i nous voulons donner a notre suj t 
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de Penergie, du courage, et, en meme temps, 
du calme et du sang-froid, nous lui fabrique- 



rons d'une part la bague <f>, et, de Pautre, la 



bague cf . II les mettra toutes les deux a son 

doigt. 

2. La bague planetair* sera preparee selon 

le modele que nous avons decrit dans le chapitre 

precedent; mais le mei choisi po r la fabrica- 

on du i oir < *vra corn x> Ir a la 



ne ilue. 

Pc r ei e, prep: t po 

form - c f 

gales. 






1 4- 




t 



i A 

» 



'• < 



%_- 



L c aussi 

le tabl< iu era in ustee confor- 

nei it au indications donnec dans le model 

n° . i elle est tran parente. 

On i r; coni rm. nent au modele n° 
i la \ r< trouvee d'apres le tableau, n'est 
; transparente. 



4. On pratiquera, dans la paroi du r< rvoii 
un< petiu- iv afin l'y introduire 1< 

ondensateur fluidique liquids 
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5. Le reservoir, ainsi prepare, devra reposer 
pendant vingt-quatre heures dans de l'eau 

conrante froide. 

On le conservera, ensuite, dans le vase 

isolateur. 

6. Le condensateur fluidique liquide qui sera 
introduit dans le reservoir, devra contenir, 
pour un tiers, du \ irfum de la planete corres- 

pondante. 

7. < »n chargera le condensateur de la force 
planetaii d< h e de la meme fagon que les 
« vo!t< , apres l'avoir enferme hermetique- 
mei clans un (lacon bien net, et en observant 



s 



nent les conditions caractenstiques 

d et de parfum. 

ation de la force planetaire elle-meme 



t paree au moyen de l'exercice du 




i n 



OS 



8. Pendant la premiere operation de magie 
s( lie, qui suu a immediatement la periode 
de pi ation, on chargera de la force 
taire ulue la composition liquide, qu'on 
inti Lui i, aussitot apres, dans le reservoir. 




i. mverture, pratiquee pour 



introduct 



lu liquide, sera, alors, bouchee par soudure. 
Si le metal, employe pour la fabrication du 
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game 



on peut se servir d'un tel amalgame pour la 



soudure. 



9. Pendant la deuxieme operation magique 
sexuelle, et 1< > suivantes, on chargera le bijou 
deja entieretnt t fabrique. 

10. E 1 * livn it a ces diverses operations, 
>n aura sc n de t< r compte de la situation 
des constell et de r spect des planetes; 

car on ne c ce u les bijoux et 






les talisman^ anete, ciont o oque 

la force, > en tatio , en a cendan ou, 

tout au moins, en ispect. 



1. Lorsqt cha t s ite, on 

depose 1 1 iou • 3 e \ o et on le 

consei s( gneuse en our s \ servir au 
besoin. 



12. Tous les travaux, relatifs a la prepara- 
tion d'un condensateur fluidique, y compris 
Foperation du melange des metaux, indiquee 
lans le paragraphe 2 de ce chapitre, doivent 
etre effectues a la lumicre artificielle de la 

nuance, correspondant a la force planetaire 
1 evoquer. 

\ux heur.es d'intervalle entre les difTerentes 






L 



i 



iV. 



(A 



121 



iti 



le 



e 



lent qui < 'mposeront le 



bi u u 1 talisman m; rique. devront reposer 

dar; 1 >mbr< < r il n< aut pas mblier que la 

umiere du join et meme celle d. la lime, 

in fc, partiellement on t ilem< it, la >ui - 

ice c cha planetaires, en 1 conti iriant 

•in nuides differents. 
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LES CONDITIONS SPECIALES 

DE LA PREPARATION 

DES CHARGES PROJECTRICES 



t> iu appelons charges projectri celles qui 
mt la vertu de reproduire, dans • reve ou a 
1 cat de eilk, sous forme de visions indivi- 
duelh ; on collectives, des scene ou des episodes, 
dont rempreinte est gravee, comme nous l'avons 
dit dans la sphere astrale. 

On It prepare selon la meme methode que 
les charges planetaires, avec cette seule diffe- 
rence quid les combinaisons de plusieurs 
influeno > de planetes peuvent etre harmonisees 
dans le meme objet (une bague, une broche ou 
autre), pourvu qu'on se conforme au indica- 
tions donnees dans le tableau B, partie supe- 

rieure. 
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Dans ce cas, on ne melange pas seul< 
rfums des differentes planetes choisies, mais 
aussi les metaux et les mineraux correspon- 
dants, dont on se servira pour la fabrication 

du reservoir. 

Pour combiner deux forces differentes dans 
une meme charge fluidique, on preparera 
d'abord le melange de parfums, en observant 
les proportions indiquees. 

melange sera ensuite combine avec le 
( densateui fluidique, a parts egales, c'est-a- 
dire : une p; rt de melange de parfums pour 
in p de condensateur fluidique. 

To rrande difficult^ qui se presente a 






ooerateiv cours d la fab 



de 



charg' 



dans 



posisme et d tirau la sine, qui doivent etie 
:ut i de facon parfaite, pour obtenir un 
>n resultat. 



rccom 



uandons, pa )nsequent, a toul 
leve peu < <per nente, de s'abstenir le plus 
•temps sible de c ex] iriences, pom 
idles m me des posistes et des tirauclai- 

s tr fori doivent ! preparer pendant 

lu un iaine: en reetudiant certains prin- 

cij lispen ibl« 8 a la reussite do l'operation 

fmale. 
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II e t bon en tout cas, de progresser lente- 
ment, et de ne fabriquer an debut que des 
charges projetant le decor : un paysage, un 
interieur, une place publique, etc. 

Plus tard, on essayera de capter des scenes 
imples, et, lorsque ceci reussira facilement, on 

>nnen ies taches plus difficiles. 
Pendant 1< i e ercices preparatoires et les 
0] rations du rgement meme (Foperation 
« amour n tgiq ie) 5 il sera bon d'avoir dans 
n i at i tableau, reprc luisant 

cene qi I s'a it de Her au condensateur. 




La 1» d tableau, qu'on ] eparera avec 

le tiaxii un d'inrelligenc devra etre apprise 

par ( ;ur, de i n a ce qu'el t p; rfaite- 

nent gravee dan la m de To] rateur, 

au moment de l'enlacem it magiqi : de la 

: .mime. 

11 est ( entiellement recommande de ne pas 
( tmencer Foperation active du chargement 
avant que la scene en question ne soit si bien 
ti> dans Fesprit de Foperateur, que ce dernier 

it a meme de la reproduire dans son imagi- 
nation, tel un tableau vivant, a son premier 

d sir et sai la moindre fatigue ou agitation. 

C'esl a cela, d'ailleurs, (|ne se reconnait la 
bonn< implantation (Fun them< donne dans la 
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memoire d'un individu : la lecon bien apprise 
s'evoque facilement. 

II est aussi absolument necessaire de con- 
naitre exactement la situation stellaire des deux 
planetes, dont on se propose de capter la force : 
ne travaillez que lorsque ces deux forces se 
presentent en bon aspect, c'est-a-dire en valeur 

d'influence positive. 

N'oubliez pas d'eclairer votre laboratoire, 
pendant vos exercices preparatoires et les 
operations definitives, a la nuance combinee des 
deux c uleurs respectives, correspondant a vos 

planetes. 

Quelques instants avant la premiere opera- 
te 1 de magic sexuelle, ajoutez au condensateur 
fluid te liquide, dument prepare, une goutte 
de sang, prise aux pertes mensuelles de votre 

collaboratrice. 

Get goutte sera conservee jusqu'a cet ins- 
tant d ns de la glace. 






Les condensateurs fluidiques projecteurs out 

une puissance formidable, s'ils sont bien et 
exactement prepares. 

Vu doifft d'un medium 011 (rune personne 
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LES CONDENSATEURS 

t 

FLUIDIQUES INDIVIDUELS 



Pour preparer un condensateur fluidique 
individuel, on etablit, tout d'abord, les valeurs 
respect es des forces et des faiblesses plane- 
taires, tell- > ue les revele le schema horo- 
scopique natal de la personne dont on s'occupe. 

Generalement, on constate, alor , tine predo- 
minance evidente de l'une des planetes sur 
toutes les autres, a son indice numerique 

beaucoup plus fort. 

D 'autres forces se trouvent. par contre, en 
faiblesse ou meme, souvent. ous le signe 

negatif. 

11 s'agit, pour l'operateur, de combler ces 

lacunes au moyen du condensateur lluidique. 

lequel, en attirant sur le sujet les influences 

planetaires qui lui manquent, accentuer. et 

augmentera ses facultes insuffisantes. 



i2 ;ia . x\ \i 



1 h,,r d'un individu, idealement equi- 

n rt - '' it le m tin indice nnm rique j >ur 

1 lv ] fluency planet ires, dan le them< 

J prii n c .uleui tin 1 lion. >pe pre- 
•nter; un di |ii dv en sept ] irti< 

t< i nn. nee plan - 



ll ! 



t a i r* 






A 5' in ini 'an ti 

1 !<• mt i on- 

lt dans une i en ne \ u 

ar 






l 



ui n irait aucune 

ic ntn an problem 



us 3 -n cut'il n serait 



• 



{( 



r 






< et 



1 son istence 

1 ,U1 ia la dev oppei 

en ]l n * U] 'rant i su tible dc 

1 de horizon sup rieun ( 

«n n (io( , un homm t motio 

> i; itions plat< u i pa Ion , 
1 l lu <al< [1 n eiilerait en 

»icraint< ni am ur, et il ne donneraii 
'< hu: te r n de marquant. 

ird ,lls bi n !'<*! iir pour une per- 

>»« qui c nfierait a nous, un milibre 
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la force qui le domine, el n'intervenons que la 
ou raccentuation d'une faculte trop faible 
pourrait etre utile, sans nuire a Porigfinalite de 



la nature. Rappelons-nous bien que les horo- 
copes des genies sont, souvent, les plus 

catastrophiques. 

D leurs, l'operai ur, meme le plus habile, 
ne moditiera jamais es dement le caractere 

sf fique de son sujet, r ce qu'il pourra lui 
at1 c u mo a du c tern fluidique, ne 

sei jai lis deni a influence plane- 

lire d te, par 
Le qi ou c cor 

lit ; . , 

n re 



chance inte 



- 



■ 



tentiee 



} bien x n 



7 • 



aite, is 



i. 






i 



-•- nii 



tan.- dc la n m c | u 

omw . poi < s , rai- 

mc it efficace. 







* A 



La preparation des charges planetaires etanl 

deja suffisarnment decrite dans les chapitfes 

precedents, nous nous bornerons ici a signaler 



1!) 
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les particularites concernant exclusivement les 
charges individuellevS. 

I. Pour la fabrication du reservoir, on 
choisira le metal correspondant a la force 
planetaire, qui domine l'horoscope natal. 

Les pierres precieuses et le contenu du 
reservoir devront etre pris en rapport precis 
avec l'indice numerique des diflerentes planetes 
secondares, figurant dans ce meme horoscope. 

2. On ajoutera a la composition, qui remplira 
le reservoir, le condensateur fluid me dans les 
proportions de 10 : i. 



3. On procedera au charg t du conden- 
sateur lorsque la planete, \ veut capter 
la force, se trouvera en b» 1 



■ o 



II va sans dire que 3 planetaires 

individuelles ne peuvent se ement qu'a 

personne, dont Fhoros ete consulte 




au cours des difference de fabri- 
cation. 

Toutefois, le propria aire < 1 u magique 

pourra l'utiliser, dans ( C as, pour 

mfluencer, selon son desir, 5 personne d'un 

autre sexe. 
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LES MffiOIRS MAGIQUES 



The 



eone 



Beaucoup d xulti; es de nos jours ne croient 

P R1S a la i de voir, dans le miroir 

magique, de nna s et des scenes, evoques 
par le mage. 

lis ont pen efle foi antique, parce que 
leurs talent t leur science insuffisants ne 
leur ont pa p rmis de retrouver, dans 
l'experience ten t confirmation de ce fait, 

pourtant reel 

En vain, le celebre D r Dee de Londres, 
et bien d'autres avant lui, se sont-ils servis, 
pour cette sorte de voyance, d'un miroir 



concave, de charbon glace, et d'autres choses 



encore, en attirant des spheres super ieure 
1'image on l'idee, qu'ils ne pouvaient capter 
autrement, — l'epoque materialiste ne petit 
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admettre qu'un simple coefficient physique, tel 




le miroir concave ovale, le cristal ou une 
outte d'encre, puisse arracher a Tesprit ce 
que ce dernier garde jalousement dans ses 
profondeurs impenetrate >. II lui faut une 
preuve materielle a la portee de tous. Nous 
nous efTorcerons de la lui donner ici. 






ions doutons que I -111 chretien 

de l-h mortalit Vk\ < conforme a la 

Mille ci ises r j prou et nous 3 

( c o i que le pouvoir 

ii fit i ere x one : e us fc que les 
ro lers < mers, 

Certain- nent < da le monde des 

m. ams veritable , et 1 en est encore, qui 

t se mettre en rapport avec les ames 
di parties, mais les theories innombrables de 
gens sans coeur, de fumistes, qui tie songent 
qu'a remplir leurs poches de For derobe aux 
credules i; nares, ont e ace les occultistes 
derriere la cohue des fous. 



Le mensonge a discredite la verite et 



aujourd'hui, le public est las du spiritualisme 
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qui lui est offert, parce qu'il faut 



patience 



trop longne pour y decouvrir les tresors spolie 

Les occultistes d'aujourd'hui bavardent 
tort et a t ravers, 



a 



lis agissent peu 



Mai 



tin tra 



fail serieux et des experiences 
conscienciettses peuvent rehabiliter la science 
traditionnelle des anciens. Nous en sommes 
convaincus, et nous essayerons de le faire. 



* 

* * 



Le spiri ua le 



de nos ancetres connaissait 



a fond I 









du miroir magique. 



Les U Thumin, les surfaces polies de 

ervaient pour la voyance reli- 



toute^ 



SOi 



gieuse, p 









avertissements et les recom- 



mandatit ?andes aux dieux. 



Zoro 



V 



onisait deja le miroir magique. 
Apres lui •, Plotin, Porphyre, Jamblique, 

Chich, cal Cardan, ont vante ses vertus. 

Plus tai ce fut le tour de Robert 



Fludd et c 
Paracelse. 






and mage et clairvoyant 



Nou 



poun ons citer plus de trois mille 



noms de rands maitres, verses dans ces 
mysteres; et quekjues-uns d 



entre eux 



ent 



ncore. 



ijb 
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Le secret du miroir magique est a quelques 
pas de notre region des tenebres. Un chemin 
tres court nous separe de lui, mais son pole 
se perd dans Tlnfini, et lui-merne est ici, la-bas, 
la-haut, en-bas, partout 

Partout, sauf dans le trou obscur, ou nous 
nous confinons. 



* 

> * 



A re] it reculc nos ancetres pa'iens 



les lac de mor 
le Pear: n e 






a s 



.• o 



alimentes 






seaux, a generale- 



ent, [ es ifesta- 



10ns m; iq 






Not 






en re >uvor le 



* i 



Li. A * 3 



c 



les 



contes > pa <■ £< e i ; de 



fl 2 1*- i hf c- 



/ncJ u 
diab clai : c< 



i ■ 






3 .ee du 



v- 



montasrne 



& 



des iorcien < m< Babia 

ora (le Mont de la e im< la frontiere 



entre la Poloji et la Slovaquie. 

acius nou parlait deja des lacs et des 
s de ce genre, rencontre j clans les plaines 



gennaniques. 



pour 



Mais ce qui est plus interessant encore, 
un t prit de formation moderne, e'est l'ouvi ige 
Lane, intitule VEgypte moderne. 
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M 



Lane et it un sceptique. qui voulait voir de 

veux U « vp riena vantees par tin sorci r 
ti i de n epoque. 



Lc 



\Jl V C I 



n qu< 



commencait, ;ene- 



ralement, operation! en ecrivant sur b 

i mill ] ipier b ic d )rmules d'evoca- 

1 n, qui le i nt t port avec I >prit . 

I appoi lit in | teau en cr. plein 
( menu charl n de b( ardent, et fai it 

\ cl lui un 

sont le etr 

mai iqu< 1< 



V ] que ti n d 

c pablt i ( 









►re i la 



• i 



a 






g< qui n 



1 
1 









tteint 






la 



. ; ..-e 



* 

Clt 



Pou 



1 









*e i i, p< a la 

JL J- 

mce, i t >a luen ivai e par 1< 



>rcier, Lane en i k , 

mai tnt d'aii n 



1 recom- 



i se x- 



i 






in 



* l 






I 



nrQrnn 



n 



r 






i 






<r 



rc 






■— 









iT 



i a lent 



b ulants un 



10 



d' 



( 



ii 



u 5 si : feuillets 



\ rtat 1 inscription vocative 

II pi ensuite, la main du garcon et dessinj 
4ir sa pauine un cam entoure de quelques 



/ 



iK m\ sterieu vpr cela, il placa an 
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I 



-^ 



/ LI 



nili u du < irr le ] tit min 1 agiqin et 



ordonn ! mt 1 fixer san detouraer 

la t< 

L .min declan [iiclqiu insl nts 



« - 



a 






1 



|U 11 ' 



su c< I ' tin honmie 



id n 



h 



n port d di tpeaux, 
occti] • a monter tente , et, 

t m i! de n mbri ux it ir presses 



ur. a a 



mt ur (hi It l) 



La 

>i : 



' ic 



■mme t 



se pa i 



<< 



I 



'l v. I LI 



t 11 



in idant je voulai 

n u m 

mai Lord N 



en me 

per onne 



I 






J ; re. on, qv 



venir, n tvait jamais en 
la | ine le \ n ic 
dire au Sultan : « M 









yions fait 

et il eut 

Itii ordonna 



meilleur 



u \ 



I 



ir < te ] 



\ + 



« 



Nel n. Pi 
|U' le voie b 






v 



: envoie ^on 
me i)i*' inter 

mt m veux 



• t se 






I $que le garcon eut 



1 



• 



ul 



visi n uhait 



f 



V( 






il ajouta ai t : 



)i ioik cette 
r< ili sans 



U 



" h mme vient d'arriver. II est vetu d 



nitre 



i 



ttm n ir (Lord w/ p 



touj 
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ly 



« 



« 



mi vetemi it bleu-fonce), de mode europeenne. 

Cet homme n'a pas son bras gauche. » 

« Deux minutes plus tard, ayant vu encore 



mieux, il 



fia 



Non, cet homme a bien 



(( 



son bras gauche, mais il le tient attach 



a 



3 



sa manche vide 



« la poi trine. » 

« II est notoire que Lord Nelson, qui avait 
perdu son avant-bras droit a la suite d'un 
accident, portait toujour 
epinglee a la poitrine. 

« Je demandai loi > au sorcier de me dire 
si le miroir magique re tait les objets comme 
les miroirs ordin; e . repondit que la 

loi du reflet < pour les deux genres 

de miroirs. 

(Ins, done, conveni que la description, 



« 




aite par 1 garcpn, corre dait vraiment a 
:el : qu'on auratt pu faire u eritable Lord 

Nelson. 

, - ioic - probante, 

jai ai mon scepti- 






Mais 




4 



ie suf t pov 






1 



csm< c. 



«ueK ; at? »eriences, faites 



en m pr< 






dei it sans resultat : 



peut-etre a c? de certains de mes amis 
anglai , qui ne pouvaient s'empecher de rin 

pendant ces seances. 

a Te me rendis definitivement a la realitt 
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ph nom n surnaturel le jour, ou un 
rcon, appele ] ur voir dan le tniroir ma- 

ur la demande de Tun de^ 

a stant I d ripti n exacte de son pere, 

qu'il nV it i rtainement jamais vu. D'ailleurs, 

nne r uf noti ami, n onnaissait 

gentlen n. 

« I ■ ai i tit 1 description livante : 

I un i ieur. habille a la mode de 

1*1 nc II nt sa tet de ix mains. 

« II a i ;tte L'un d s< oieds est a 

JL 

tand |ir l nitre < en arriere, 

« < nunc 'il d scendait d'tu invisible. 



« sur laquelle il se se 3rd, tenu 
del mt. 

« I n't traordinain du gentle- 
man \(K|ii nous dit que portait, en 
'' tn mvent s< i de: : m tempes. 
ce qu'il souffrait de man: : ti : continuels. 






ient 




• r 



etait rest* 



* \ 



I une de s s jambe etait consta 
■n arrier< c mme le garq n 1'a lit 
un d faut dan le genou, qui lui 
la uite d'une chute de ch< a la chas ;e. 

V une utre ance, aussi inten >sante, 
nou fit une d( iption parfaite d Shakes- 

1" ^e. e1 j'aurais pu citer bien d'autn \ xemples 



on 
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>u la science d'un mage avait etonne un< 
nombreuse assistance, composee en majority 
(I Vnglai sceptiques. » 



• * 



Nos lecteurs pourra nt comparer avec profit 
ces ligne < rite ] ir Lane, avec les descrip- 
tions analogue c 1 *lake dans son ouvrage 



remarquat : ^ot. 



II e:- ir 



t-it 



/ 



expen nc 

not re fra 






nous st 
medium. 
1 1 d i s t i 1 

dans 



ioter qu a une certaim 
i< le, faite au sein de 
ne garcon, dont nous 
mieux sans Paide du 



un e 



;> 



des images curi uses 



pu croire que 



On aurait 



ses propn 5 ima illations se rerletaient dans 
l'eau. 
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noi i voulo approfondir ce probleme. 



Nous voulon expliquer comment ces choses 

sont pos ibles, et pom [uoi 1'humanite moderne 
les repousse et s'en moque avec persistance. 

line foule de questions se pressent alors 
lans notre esprit : 
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D'ou vient Imagination, qui, du cerveau 
d'un individn, se projette sur line surface polie 
et s'en rei ste, en uite, d'une facon perceptible 
pour des yeux hnmains? 

Y a-t-il, peut-etre, dans Tespace, des etres 
incc qui forn ni autour de nous line sorte 

de put ; sible? Un public qui < loquerai 

de no- 



Ou la n'est-elle qu 



■> . 



in sine 



• 



rout :, 









V 



*•--. 



• mat , 



3 V 



1-:,-- 



'■ 



-V 



; i oi 



T 

-*- a ■ 



f.U 



L. 
J- > c 

-b 









. - 






I 









» 



r 



±s W *■ 



** 






ers 



c 



%_/• 






i 



•^i 






fit" 




i 



* * 



JL 



\~* .1. . 



\ 






i 



, ■ 



la 



*Q 1 pi 






di 



11 



i • ;j 






ne 5 rr 



qi 



Po 






qi a 1 



.' 1 



n 



/--v 



.u. 



» 1 



* ^ 



>e suadet de Pexis em f; k 



m 



■ 



Con 



i fait 



que 



histo 



' /"* ' £*f 



_•*- 



**. 






et la tison line » ne e 

elk pou bait re a jamais \t 

tualiste , les ( acer, afin qu 11 5 f assent 



pa entre 



croyances spii 



defi 



e 



nt a la « realite » de 




s 



L'humanit 



ne peut 



pa 



posi 
deb 
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tine bonne fois de tons les « monstres illu- 



soires » : 



? 



Ne ponrrait-elle pas refuser la peur et 
affronter courageusement les etres d'outre- 
tombe, qui se presentent devant elle sous 



? 





forme de visions impalpables: 

Rien de serieux ne sera fait par rhomme 
dans ce domaine, aussi longtemps que la lumiere 
n'aura eclaire les tenebres. 

L'homme ne era pas chez lui sur cette terre, 
tant que Finconnu s'y promenera ainsi. 

Mais chassera pas Finconnu, et il n'en 

fera pa >aisible, aussi longtemps qu'il 

n'aura en lui-meme la peur de cet 

inconnu, ( ; place devant lui, telle une porte 
inf ranch 

Car, je le repete — c'est la crainte, 

c'est \\ Vc le surnaturel, qui empeche 

notre b s'epanouir et de marcher 

franchem au-d ant du mystere. 

L'etTroi un lourd image, que nous attire 
notre v< de surete, mais, a son tour, 

1'erTroi no' attire, et c'est ainsi que nous 
souhaitons ( : notre vie soit un reve et que 
rau-dela, 011 sont deja ceux qui nous ont 
quittes, soit, au contraire, la realite. 

Nous nous demandons : 011 sont nos defunts? 
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ou irons-nous nous-memes? 1« 3 etres disparus, 
sont-ils encore autour de nous? les reverrons 
nous un jour? 

Je reponds oui a ces questions, et j'atteste 
([tie le commencement de cette connaissance 
trri\ comme une maree inattendue, sur le 
rivage du corps et de Tame. 

Mais 1 s homme au lieu d'accueillir la 
con ance, pour 1 pproi adir et la deve- 
lopper, lent la peur, qi ie aisit alors, du 
ma robstina ion :• eoti- .ie. 






, Phornr e cot: mais, 



e 1 ( an ;ni le rainte 









, i ( e oer , un< 

ft 

nte le ( m t rede ient 



f 



le disco s d'un ami, 



* 



t croi 



oi ; -ulement, ma is i 






poque modern* 







JL -~ 






vec ses moyt 






n: ie ne conn oas 



-' — * 



c \f\ 



ie ons! 



M 



ii 5 Rile est, dor p!< ne 



>n : tx de nature. 1 aime 

: avc i ch< d t ii irs, par tout. 

Ma il qu< i lui < >it pi mve< 
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par 



\\ cperience, par I'experience accessible a 



cinq sen 



Oh! il croirait certainement, il le pouvait! 

Mais 1« manifestations des phenomenes 
;upran< miaux ont si fantastiques, si contrain 
a la [W h; >ituelle d Phomme, qu'il prefer* 

( it( iter d( lois scientifique normales. 



I n d 



i cine du m\ 



est 



1, nai d( >nne< > \x s; si je cr u 



pl 



^nd, le ecn 









•i trait et ferait 



place la connaissance. 

I 'hoi a rai 

lheiirei 
1 



•' 









f-\* 






ela, i us, 

r> il 






« 



n 



r ? hC 



' 












na 



i 



v J. 






ii 



r 






A 



ience i ch 

>r 

ft ai lv< r 






U 






1 






J I 















ui rsi 



1 



L 



1 ■ 



' 



cl< 



( 



, 












f. 



W^ 



, 



' 






uru 



ions, r is 



ti 

helle (le ) 

it< nent i 5 1» >ns si in s, on s< 

ou e le S( is ( ntral < la 
N *us i struisons le pont d'intelligence, qui 
manqu i la plupart de nos contemporains, et, 



21 







•4' 



1/ / SI I U is 



i 1 id de ce ] nt. nous nous transportons 



ur 



1 Liit r 






ri u nous cueillons 1< perles 



pr< icu que ni peuvent ram.- r ceux, qui 

n >nt i main 

\ 41 r< m le r tie de la Machete, 

d mi-crovance, d< la foi melee 



A 



r 



I 

t( 

r 

In mei 















ll( 

il 



l 



is d< 1 n\ is q i, en face 
nclul i 1 

lorsque 

i i la, ou 



h 



, 



no: 



1 
elanii i la i 

lis ne 



I \ u 












1 






LI 






le 



■ 



lid 



it 



( 



J* 



cause de 

ndigna- 
choses 









sourire 



. qui c. 

u 



h 



rn 



a ( 









i oris au 



>u a rmons C( 



. 



n abaisse 



rhomm pen e\ lue, m; ffine I'ame 






A It 



• r s< tt, [ui j • disait incroyant, a 
ndu, et m< ne ad n l< sup. itions du 
p< i pie vulgaire. 

M jl a ei1 ] t rt de k expliquer. II a 

taut ( (w et reexplique, que 1. miracle en 
dispa ut. 
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Et Walter Scott, lui-meme, semble bien avoir 
perdu la verite, a ce jeu dangereux... 

Arrivera-t-on jamais a etablir clairement 
que la verite, tout en n'etant que notrc verite 
peut etre accessible a tous? 

L'horizon mental de Walter Scott etait-il 
trop restreint pour embrasser l'impalpable? 

Not ne pouvons irnettre qu'il doutat 
eel : ent de l'existence de Pinvisible. 

II est plus raisonnal e, nous semble-t-il de 
supposer qu'il voilait mnaissance du mys 

tere, pour s'adapter a lode romantique de 



son epoque. II ^ 



iCX 



Peu -e 

« save 



< 



/--, 



/" 



* 



■ 



er ses lecteurs. 



de araitre 

1 iffectation 






X> 









.' manteau aurait et< 



1 ic, et sa foi 






lie 



po^ iui-meme. 






A 



,utre 6 /c < o fait autant 






ei 



$.< 



I 



A, 



- 






I 






■ - 



. pouj 
Derri re 






11 






d t en dira- 



I-0.1 est visible 



' 












he nes, en trop incertains 

5 leu croyan< En \ e de la normality 

( ' la ma rit ils ont rarement la force de 

ux-memes. L'habitude dicte la fornu 




pensee, d« meme (ju 
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Phabit noir. Nous craignons la critique du 
monde... 

Mais, je vous le dis : Pecrivain, qui hesite 
(Y ciaire >up^ laturel de sa vraie lumiere, 

ferait ink ix de pas s'en occuper du tout. 

! i it, Ton a des motifs pour croire, 



P, 



. 






foi, 



>n 



dire ce que 















5 explique 01 ranee les 
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iennent 



• ■> 






I , 
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-t on pas 
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nques ne 



pei in ne ( u; ( 

peut-eti . Ma: le nitres? 






>i< t deja, 



1 



ait incommode est not il n'est pas 



pte. Et si i conviction int 
crie an true, au charlatanisme. 
I monde est fait ainsi : 



refuse, on 



mnement 



cPautrni ne persuad 



pas, et, si la mode s'en 



mele, chacun croit qu'il ne croit 



pa 



r i 



I 



f 



nouv( in, toute p 



nouvelle. 
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U' 



haut. sont taxes de ma^ie 



pportes de la 
)ire... jVIagie noire? Horreur! 
Mais si l'idee nouvelle est co. 
>rrespond a I'm t humain 
iquette suffit pour la defendre.. 



mode, si elle 

line simple 
Kvidemment. 



• A 



puisqu 



ussitot... 



An sein de notre m raternite, nous avons 



, ' 



nous sommes 
isans de la r 



is serons tonjours les 



-I 



laire et fo 



de la 



on humai 
( n compr< 



ais cm que la plup 



de 



s 



omenes spiritue 



s 



nit etre expliques 



la theorie, qui vet q 
■ nt de l'univers soit foi 



r , • 



le ma^neti 



par 



medium 



ins fortement encore, par le vide, de se 
iter, soit de f 



• s 



ague s 



dan 



le 






contraire, comme le fait le cercle, fo 






surface de l'ean par 



1 



ia 



chute d 



llou. 



Le cercle magnetique 



eflete n'a pas 



de 



volonte propre, ni 



aucune possibility de choix 



pon i 



,<>n 



orientation. II est soumis, dans son 



cloppement 



a un« 



loi de d 



d< 5 lois, encore : 
mouvement sin 



en 



Soit. Nous 



s 



des 

bi< 



faces 



precise; 
torment 
ivisibles. 



Nous admettons meme qu 



puisse dec >u- 
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vrir, dans le point , ou les different** cercle 



" 



magnetic [ues se cro 



ent, la raeine de tout s 



les attirances t de toutes les repulsion qu< 
nous appel les sympathies et le mti 
dans n'in qi phenomen 10 



Mais, 



lou! ptons ceti 



.- 



s 



I 1/ 






pour la ai : d< fant< n 



[u unt 
nature 
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co ate 
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c urn- 
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U - • • 



No- 



s> * 



> rej isson 






<2 l IV 



nous posons a la science de q 



nettes : 



Les fantomes existent-ils? 



L'homme a-t-il d 



moyens de < mnai 



I 



que 
fant 



cinq sens normaux? 

s ont-ils besoin d'un corps pour 



se mani fester? 

La vie spirituelle depasse-t-elle ou non 1; 

vie mater idle ? 
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pourrions 



g 



ma 3 tout ce qu'on nous repondrait se 

a ceci : la matiere est 



toujour 



y ; 



rien, ou presque nen, en 



phra 






no is 



satisfait nullement; 



cm( I mains nous apprennent 



tc e qu'on pe 



— r, si la matiere est 






to la nature, » ; stupide est le toi 



ond< 



dans 


e, s'il n'y 



5 



1 I 



art, sauf ce qt savants pern 

ontrer, si la 



humaine, quoiquc 



I t infaillible et : n *«« humam 

.... * „, ci - «e le materiahste 
1 mitiateui, si e que ic ^ 

est toute la verite, la seule vente, - 



, aieux vaut abandonner tout de s te 

to es mysteres et rejeter a jama.s toutes 
, uper'stitions » spiritualistes, qu, nous 



epouv 



Plus vite on 



debar 



le terrain du 



qui ne serait, alors, qu un vain 
amusement, et plus facile sera.t la «, plus 



S Llpl 



sure l'existence. 

Pourquoi nous tourmenter. si rien, 



haut 



n WeTsomme S :no«s des enfants, pour nor, 
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amuser a des jeux puerils? Pourquoi craindre 
ce qui nest pas? 

Est-ce raisonnable, est-ce digne d'hommes 
miirs, de se 3 Isser berner par d< ; contes de 
fee. inventes par quelques tricheurs 



tirer profit? 



pour en 



Us « n ,nt k rois de I , c t 

ux qui d< t dans c m 

lduc s 
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:tei 
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1. 



L 



■; - ; -yi 



pa 5 I 






- *_' 






.. 



V autre sphere n'< 



po ] s 



peuvent percer le voil qui s6pare ., ^ 
ciu pintuel. 

>ui Salu ns 
ma ^ < b< I, enlev< s 

Deban n | a aussi 
le present 




sciei e material w 

-lui tout espoir d'avenir. 

Iu troj d souci p ur 






Iia " la li ; q»'"^ bien tranquille. 
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La magie veritable, celle que les « savants » 
ne connaitront jamai repose sur la connais- 
sance des force les plu secretes et les 
profondes du plan mental. 

Normalement, notre nature spirituelle est 

a >risonnee en nous-memes. Nous ne la con- 
nai .ons pas. C'est la u <q place la 



lu sa e : « C 



pa 



meme 



L miracle spi uel :n t rien d'autre 

,( mirj < wi de notre mental. 

1 !n trom ignetisme > tal la 

Cle ' ] ft > iqi* qui vroilen 

t r e , 



P it ci ateur 



«M st la tnde ss ecr< 

ignoren . tellect est 1 for lidabl 

ern | m j 

L lm P a av< itelleci qu'il 

ere lu n n< 

!a1 ' lui 

Tt3 nre h ' 1 enfanc< 

] *« < d 111 homme pa m inteli, 

en t tier a cause < < 

ie, quoiqu< infinin mt plus s; et 
phl V1 i( i rq >u . comme merit 
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et mensonge, parce qu'elle annule Vhomme, 
comme Pa dit Paracelse. La magie prouve a 
rhomme qu'il est peu de chose dans tin tout 



immense. 



Et, certes, nous n'oublions pas non plus ces 
clairvoyants malhonnetes, qui se servent du 
cristal ou du miroir magique, pour prophetiser 
a faux aux jeimes femmes amoureuses, leur 



predisant ce qu'elles veulent, pour ramasser 
leurs sous. 

Ceci se voit souvent, en effet, mais la magie 
n'y est pour rien. Dieu n'a-t-il pas donne la 
raison aux bons et aux mauvais. En conclurez- 

vous que la raison, en soi, est mauva. 

A New- York, les coiffeurs se servent souvent 

* 

de feuiilets, arraches a des Bibles, poia ssuyer 
leurs lames et leurs ciseaux. Direz v< s que 
la Bible est faite pour cela? 

On voit meme, dans ce pays, des - dises 
tapissees de feuiilets de Bibles, ma c Livre 
fut ecrit pour l'elevation de Tame. 

Nous convenons que le mesmerism detraque, 
quelquefois, le systeme nerveux. Mais le 



mesmerisme n'est pas toute la magie. La 



voyance clans le miroir magique n'a pas c< 
tort, et les choses qu'on y voit, les personnages. 
les episodes, les symboles, s'v refletent avec 
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xactitude, nettement, presque palpablement. 
meme lorsqu'ils se presentent en planodiorama. 
On les voit comme toute image, dans un appa- 

reil photographique quelconque. 

Le miroir magique n'exige pas de l'operateur 
un etat anormal. Toute personne, qui regarde 



magique 



cerveau ne s'en fatigue pas, et les nerf 



Le 

re tent calmes. 

Pendant les experiences mesmeriques, les 
images surgissent et disparaissent rapidement 
Le miroir magique, an contraire, les retient 



longtemps qn 



le veut. Presque tout 



m in de l it i ser rec succes ce moyen de 



v :e 



* * 



11 y pit sieurs enres de miroirs magiques. 
Nou ^ons, to d'abord, le cristal; par 

ext nple, le charbon p< 

( ne voit '• 5 beaucoup de miroirs 
' nr< pa qu'il est assez difficile de 

- larbon suffisamment dur, lisse et 



le e 



r un 



aucune fissure, pour qu'on puisse le polir 



convenablement. 



L5 



Cep ndant. un tel miroir magique, lorsqu'il 
realise, est excellent. II attire et conserve 



,St> . MAC I A SEX U A LIS 



tres bien les fluides magnetiques, qui sortent 
des yeux de l'operateur et forment, preciserhent. 

l'image perceptible. 

Notez bien que l'image en question se forme 

non pas sur la surface ou dans la matiere meme 
du mi roii mais a quelques millimetres plus 
haut. 

Ceci si ,"nifi< que les rayons fluidiques sont 
reflet , -a lire renvoyes, avant leur arri- 

ve sur face du miroir. 

Nous erons la vovance au moven du 

miroir magiqu au op rations iesm- ques. 

ce < ces dernieres exigent un rapport 

le tii ithie ntre le medium et 1 rateur, 



n le el on ne pent obteni la vi on nette 

5 ima »s et des idees projetees - mental 

iu mt Hum, comme une verite obj ;ti e du 

monde terieur. 

II e t vrai que le magnetisi spi ituel, dont 
in se sert dans les seances mesmeriques, ne 
)j tte pas facilement le produit de la pur 



fantaisie du medium ou de l'operateur, et q 

j ir consequent, l'image percue pent etre reelle- 
ment une rite du plan mental; mai , d'autn 
part, comment ivoir si ce que 1'on prend, 

lans ces cas, pour de l'exaltation spirituelh 

n'est pas une simple simulation^ 
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15' 



B 



souvent, les visions mesmeriqtu 



s lit 



sont que le produit fallacieux de la volonte 
m de rinfluence des personne presentes a la 
seance, ou meme simplement 



effet d 



it 



morbide dc 



f 



I du cerveau du medium. 



Cela pourrait etre aussi 
une farce de quelque 
spheres. 



-* 



— pourquoi pas : 

habitant des autres 



a 



! medium, lui-meme, ne peut non rassurei 
ce sujet car, \ ir definition, il n'est qu'un 

machine, influences par un< 



instrument, un< 



force 



n I i nore. 



i meut, ) trie et a comme un automata 



ns< 



on reflechit a tout cela, on doit convenir 



ec nous qu 






la vo> mce dans le miroir 



ma; ique est bien plus posith 



Nous reunissons 



ians une seconde categone 



les miroir: 



g 












cientific 



l 









y 



distini 



qui sont prepares 
•metises, 
tout d'abord, les 



selon 



g 



relatives : 



la fo 



kablies apres de 



nombreuses experi 



J 



obse 



r mai [ue que la coupe d'un 



ne et e 

:es bien c ntrolees. 

curien s'impose. 

rrane. fail 



o 



a 



ho 



de 



>nne 



1)( ,ur toutes 1< tetes, abs >lumeut le 
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menie ovale; tandis que le cerveau de lTiomme 

vu sons cette coupe, correspond parfaitement a 
la forme du globe terrestre. 

On a essaye d'adopter cettc forme pour 1< 
miroir mag-ique, et Ton a constate quell etait 
la meilleure. 

En effet, l'ovale ainsi obtenu, donne den> 
foyers, disposes avec one precision n ithemrt- 
tique, toujours la meme. 

Le courant ma°;netique, < n p. r a a< 

post ieure du cerveau, tombe s r l'i 
foyers, s'y refiete. et co e autc d n at 



- 






vers Yd i fc en fermar :er< 
tique, qui excit alors la pa ; leu 
rerveau, celle qui se trow i t; 

les deux foyers corrt pondan mir 

De c tte fagon, la for na°rnet , n 
je , est activee a^ ntage ;e ; par le i du 
merit des facett ; cen e na r 



courant 



* 



De nombreusc i experience out p^ >uv< 

[u'un Ix i miroir magique i . pas i ndit nn< 



•eu lenient par la foi 
La matiere dont il ( ubriqu joue al 
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ment un role important, pour lui donner toutes 
ses proprietes necessaires. 

On a vu, par exemple, que dans le cas d'une 
surface plate du miroir, le courant magnetique, 
en se refletant, ne magnetise que la partie 
anterieure du cerveau de l'observateur, car le 
reste des fluides se perd dans l'espace, apres 
avoir traverse le miroir. 

Dans certaines loges experimentales, on a 
f it de nombreux essais chimiques, en vue de 
trouver une matiere susceptible d'empecher la 
te dii fluide magnetique, qui est, comme 



pe 



excessivement fin 



1 



mais meme 



On a'bien trouve des matieres isolantes; 

avec les meilleures de ces compo- 
„ forme concave se montra insufnsante, 
raTefk laisse glisser le fluide. lequel disparait 
ale comme une bulle de savon. 

La forme convexe presente un autre incon- 
,eni. tit. La boule invisible de l'aura magnetique 
reste attachee sous le miroir et perd, pai 



ment, son action sur l'obsei 



Ap 



de longs tatonnements, on revmt a 
la 7ornTe concave, mais avec les perfections- 

ments suivants : 

,. Le bord du miroir est protege d'un 
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encadrement d'or tin, faQonne conformemem 
aux lois regissant les Euides liquides fins et 
les gaz. 

2. La rnatiere isolante est choisie selon son 
ffinite electrique, chimique et magnetique avec 
le rluide magnetique spiritual. 

Evidernment, ceci exige un art et une 

habilete < femes. 

On a vu tout de su e que les 1 atieres, 



a 



isolant 1'electricite, sont tout tait transpa- 
i ites p ur ie tiuide magnet 

On essaya le iti et differents metaux 

ilc ues et, enfin, l'amon un, mais ton cela 

san resultat. 

La isc ilcalique de magnesiu , 1 bariuv 



t le stroc i in, se montr rent ussi ihsufhsants, 
de meme que le ceriu le laikan, le zirkon, 
le tellurium, le berylliui t, le thorium, l'yttrium 

et ['aluminium. 

On e retourna alors vers les metaux qui 




forment, en s'oxydant, le natrium, le ciuvre 
ur nium, le plomb-kobalt, le zinc, le nickel, 
1 lmium, le vizmut, le fer, le chrome et le 

mangan. 

Tout ceci fut aussi impuissant, qu'un panier 
a capter le soleil. 
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i c> I 



es compositions faites avec de l'arsenic, 
de Fetain, de Vasmium, du niobium, de l'anti- 

dn titan, du molvbden et dn tantal. 



mon 



donnerent des matien ; assez p 



de celle 



in 'on cherchait, mais on voulut encore essayer 
le metau chers,. tels qu le rhodium, le 
ruthenh l'ai cent, le platine, riridium, le 

m ci 1 pala< Lim t l'< '. 

ami: aus 1" du soufre, du 



, 



du chlor< 

b me. 



i 

■ 



, du fluor, d< 






^ 



*. 



qu< -nil 



' :s 












-* ■ 



3 1 



\ \ 















4 












K 



pur en t etr< 
. lorsqu'on y 
dn enium, dn 
i i i du ve 

)osition melangees avec 






pi i c 



donnerent, .lent 









i 



IUriLie 



iesin ' 



c'est-a-di i e composition 



i m< lecti le t tri fine tell 



m'il la 






i )i 



1 



%1~ 



i 






■ 



ir toutc 






T £ 



'■> 






* 



L'hc le, qui limite sa curiosite aux choses 

de la vie pratique, est une coqnille aveugle, 
ballottee dans la mer. 
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II i nore les ti qui entourent -on petit 

monde etroit, et il n'apercoit pas les sommets 
merveilleux, cache dans la prof ideur des 
aux, qui le be cent 

II n- it i iifen deh de otre mondc 

ma «1. et en d< 01 1 : a d'autres 

n nc\ ini 1 ibles. lis sont calculables, 
commi 1 du ciel nocturne 

I huini in< dans : coquille, 

ne lit il vein 1 >ir, que, 

- >uvent, i qui < in intense, 

nous d< Mn ;: aper 1 grande 

Realiu qui ( cachee, et chemins 

mesm riqu< 5, qui iou perm de f ranchir 

rtain< 5 ti r< defendue* it devant 

nous d'etonnam profond< se cachent 
<1 parcelle dr. Mystere Univei 

Le hasard n'existe pas. ST ns errones 
nous ont fait croire. J |u , »ar ma,i>ie, 

n us << trl >n le >ile, qui obscure ; notre vue, 
nous decouvrons la-bas, au bout de la larg< 

roul inconnue, le neant de cett< croyance. 

( r la-ba , le pass< le futur et le present 

'unissent en nn seul enlacement, et on ny voit 

m'un s ul instant eternel, 011 tout existe a la 

fois ce qui est, ce qui sera el ce qui a ete, 

un seule unite present* comol< ^e et incom 
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municable dans un langage limite au temps et 

a l'espace. 

I ;homme, qui ecarte le voile de l'obscurite, 

\<>it cet instant unique et eternel, et il ne lui 
est pas difficile, alors, de prevenir l'avenir : il 
le lit, comme sur tine page ecrite. 

Pour le divin, le temps n'existe pas, et . 
l'hi mi illumine \ >it le divin dans sa presence 

ternelle et totale. 
M; on ne pent comprendre cela, si on ne 

it que nt al. 

. lalgre sa volonte d'in 

d'une maniere vulgaire, - 






,. . . ... w que, dans les temple 



\X * 



, • ; de 1 intiquite out d'abord etc 

lu ic n du miroir magique, » 

1 r< . Esculape disa deja la meme 



I 



)ai tern d line, en Sicile. les 






man t 



d e s 



re et Jar >icn nous dit, qu'elles appa 



rai 






1 



On sait de quelU facon le iorcier M 
aiiiu lit a effrayer ses invites, en 

rii la tatne de Hekate. 



s 



f 
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Damacius, dans une page celebre, citee par 

Solvert, dit ceci : « Pendant revocation, nous 

vimes, d'abord, sur le mur dn temple, une 

matiei • clair qui semblait venir de loin. A 

mesure qu'< se rapprochait, sa forme se 

precisait, et nous distinguames, enfin. son 

visage, anii d'un regard courrouce. Ce visage 

■tait tn et eclaire d'une ran* intelli- 

nce. 1 a sa religion, le peuple cYAk s:an- 

: a e< apparition, en re ant 

en el) ou Vdonis. » 

L< cedoine, Basile, nt la 



nort d : i Is, se rendit c )dor 




tc evin bien connu, et ilia 

d lui moi 3 d funt. Le sorcie ant 

utui lui fit voir le ; rie, 

eusement v a cheval ur idicle 

>ursi< \ se baissa pere, 
Pembra; tendrement, et disj rul 

Ce phenomei trange n'etait d an 

ch -latanisme, car, aujourd'hui ena o -tique 

pei ct >nnee est incapable de Pin 1 est 

certain que Theodor Santabaron servi 

an miroir magique, pour donner au i Basile 
cett consolation exceptionnelle. 

Dans son ouvrage, consacre a la vie d( 
Benvenuto Cellini, Roscal, en racontanl les 



I 
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aventures extraordinaires de ce grand artiste, 
s >ccupe de es evocations, realisees an moyen 

la magie rituell< et il est interessant de 

noter qu ni Roscal, ni Brewster, ni Smith, ne 

roient que c'etait la le prodnit dime pure 



mtaisie a tistique. 

II t vr. i qu'ils essayent d'ecarter les 
d lti( ions, i pr< ntent naturellement en 

r de i )tre the i lis ils le font dim< 

mala* roit< ue lenrs supposition s 
m ident personne. 

1 ■ nple, chez Roscal, que ces 

3 ient sans donte pro 

dtii sagiqtK alors qu< 

ch. Be tiuto Cellini vivait an 

x i -< re cent ans a '.ant l'inven- 

t machine d Kircher. 

rt, ce qn Brewster crit a la 
1 j. ( sa Magi . • litee par Brewster, 

? qu ce ser uhe perte de temps 

que de s n c cuper. 



* • 



Mais, laissons de a te la que tion du charla- 
tanisme, qui a toujours existe et qui ne dispa 
raitra que lorsque la lumiere brillera pari >u1 
Re^ nons aux choses serieuses. 
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Le monde spirituel s'est prononce suffisam- 

ment, pour que Ton puisse y croire. 

Mais, evidemment, ce n'est pas roeil ordinaire 

qui distingue les objets et It phen m ties 

psychiqut i physi ties, rerletes \ tr I mir ii 

magiqu mais un sens interieur special, > i 
existe en tot et qu'il s'a it de el- 
pa rce que z ime ordinaire il < h 

Ce se ail re : n 

1 ima ai i s >n 















for ■ 
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et ,;,, 






po 






■v. 



X 









■f 









t 4 



r> t i us 






I 









pr i , : 

U ; ph < ; 

H von ( >mprendre; 

l un etat passif dan., ph 

, c i contraire, une eclosion active Ian 

le irne mental. 

M le devoir d< i'homnie vivant < I d( 
trouver vi< et l'activit du p n i mtal 

ans devenir passif physiquement. 



Notre ecole enseigne a nos ele\ [ a 



j :neti i- 
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tion dans les spheres superieures, sans perdre 
de vue la terre el les lois, qui la regissent. 

("est pourquoi nous preconisons les expe- 
riences a l'aide du miroir magique. 

Platon a dit que le fantome est l'image de 
la realite, vivant dans la lumiere interieure. 

L. miroir magique attire la forme de cette 
realite, et la fixe, et la rerlete, selon des lois 
psychiquc et physiques exact.es. 

La lumiei iterieure rerletee par le miroir 
maei< nit lans Toeil humain normal avec 

la lumi ie , et y produit le phenomene 

sensuel vision. Mais si la lumiere inte- 

rieure *as ie a la lumiere exterieure, 

nous ans 1'imagination pure, non 



conci 



L interieure, lorsqu'elle est isolee 

d u 1 cterieur, repose dans une atmo- 

sphere alme et claire. 

( ca: et cette clarte pei -tent, lorsque la 
manife n exterieure se produit. 

(/est la lumien tranquille dont parlent les 



Livres antiques et modernes. 

( est la lumiere tranquille, dont parlent 
Zoroastre et les autres sages et savants de 
rOrient. 
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Cejui, qui commit Tinvisible, tie se sert ni 
de la hate, ni de la plaisanterie vide, ni de la 

olere inutile. 

Son me est tranquille. Silencieusement et 
>atiemment, il attend que sa foi lui ouvre les 
portes du Mystere. 



il n'< >t p aire de beaucouj 

t d'expliqti r inutieusemertt 1 

metho 

( ouvc toi le, ! 






ements, i , i, 






■ 






. 



a 






* ' 



' 



I « 






• 



'■ 



'. L VK'.'.ll 



Toi it sui di all ( i gne d a 
>s i lilieux, de F assurance t nqui dont i t 

I netn \ nos Freres. 

Tout le monde se tait et attend patiemment 

[ue 1< parfums soient repandus et que 1< 



!>!< i odorant soient allumes. 

Une pei mte musique se fait entendr 
peu apri > el, lentement, d s nuages, de vapenr 
s 'ele vent d e s t r e pi ed s . 
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ido 



lis ad mbrent de leur caresse le miroir 
merveilleu? prepare pour ^experience. 



• • 



La foi dans la realite du supr 



eul 



moA n 



pom 



decrassei 



les 



ames 



est le 



de 



Patheisme roid et obstinement aveugle. 
I j r ou Ton comprendra cette verite 
ienti< le, le monde entier aura une autre 

ittitud en "face des phenomenes magiques. 
Par ce livre nous voulons oup r le nceud 

ima inair . dont 1< ho cr< ait attach 



irremediablement au seul uni 



r • 



C 3 



■xterii r, 



Nous 



ne voulo pas renfc er dc oper- 



ations, 1 ais nous \ >ulons rendre au 
naturel le trone, qui lui a ete ravi. 



su a 



Tech 



nique 



>i vous voul< vox rvir du miroir ma ique, 
n'oubliez pas les regies suivantes : 

i. Le miroir ne doit etre touche que par son 



proprietai 



ami d 



le 



• 



ma nei i 



etranger, qui pou 



d 'ui 
annuler 



lui dont le miroir est charge 



D 



pe onne peuvent le regarder, 
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mais dies ne doivent toucher ni le cadre, ni la 
surface du miroir. 



Si la surface du miroir est ter 



enlevera la poussiere au moyen du savon 



on en 



On le lavera, ensuite, avec de FalcooL et, 



lorsque le m 



f rotter 



avec du fluor oxygene, en Fessuyant avec un 



chiffo 



.ii 



ou tine peau de daim 



3- Tous les jours, pendant cinq minute en- 
tires, on magnetisera le miroir de la main 
droite. 



4- On raffinera, ensuii , Taction de la 
fac du miroir, au moyen de passes 



sur- 



magne 



tiques, faites de la main gauche. 

• Plus souvent et plus longternps on se ser- 
vira d'un miroir magnetique, et mieux cela 
vaudra, car Faction du miroir ai i 
emploi. 



mente a son 



6. Pour s'endormir a 1 aide du min r magn< 
tique, il faut le fixer dans le centre, calm< nenf 
et sans la moindre preoccupation d J sprit. Les 
vision apparaissent, alors, dan le reve. 

7 II ne faut pas que la urface brillante du 

miroir soft frappee par les rayons du join qu 
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paralvsent Taction magique. 



En 



vons ser- 



vant dii miroir, presentez-le de dos a la fenetre. 

8. Le miroir magique doit etre tenu oblique- 
ment comme un livre. 



9. Si plusieurs personnes veulent voir en 
meme temps, accrochez le miroir au mur, — 

* 

et que personne ne le touche! 

so. La meilleure position pour la vision dans 
le miroir magique est celle qui ne permet aucun 

reflet de l'ambiance. 

Cherchez, 1 ir consequent, cette position en 

inclinant le miroir en tons sens, jusqu'a ce 

que sa surface vou presente une seule nappe 

d'eau foncee, lisse et limpide. 

Lorsque le magnetisme, sortant de vos yeux, 
sera accumule au-dessus du miroir (a quel- 

ques millimetres de sa surface), i'eau limpide 

fera place a la vision souhaitee. 

1 1 . On verra, d'abord, des nuages de colo- 
rations diverses. 

Ces nuages en >lerom se former dans la 

matiere meme du miroir, mais ce nest la 



ju m< 



illusion optique. En realite le magne- 



tisme se concentr plus haut. 

12. Les personn 3 brunes, aux yeux noirs 
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et an temperament magnetique, chargent le 
miroir plus rapidement, mais pas plus puis- 
samment que les personnes blondes, au tempe- 
rament electrique. 

D'une facon generate, on petit dire que les 
homines ne voient pas aussi facilement que 
h femmes, mais lorsqu'ils voient, ils distin- 
4'uent mieux et se troublent moins. 

13. De toute facon, il a ete prouve que les 
garconnets et les fillettes, qui n'ont pas atteint 



l'a e de la puberte, voient le plus vifce et le 




us clairement, parce que leur magnetisme est 
pur et non sexue. La purete est, co ime on le 
sait, un puissant coefficient pour toute action 
magnetique et occulte. 

14- Les images blancs, vu dans le miroir 
magique, sont d'un bon presage. reponse 

qu'ils apportent a la questio pos< a une 
^ tleur positive. 

1 >. Les images noirs sont un si 
Leur sens est la negation. 

16. Les nuances violettes, vert et bleues 
^ont bonnes. 




'/. Le rouge-carmin, iWange-claii 



-clair et le 



jaune annoncent des influences mam tisc , 
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'7^ 



evoquez son image par 



[8. Si vous operez avec le miroir magique, 
n vue d'influencer line personne absente. 

la force de votn 
volonte. Lorsqu'elle sera devant vous, dans 
le miroir, fixez-la fermement et concent rez 
sur elle toute votre imagination. Votre innueno 
la frappera infailliblement, a n'importe quel 
point clu globe qu'elle se trouve. 

Mais n'oubliez pas que vous subirez le 
c ntre-coup de ce que vous lui enverrez: le 
mal vous sera pave en mal, et le bien en bien. 



Ayez de la patience, lorsque vous com 

ulte 1 miroir magique. Certaines i)ersonnes 

\ u pr< ue aussitot, d'autres doivent at- 



tend 



c 



longtemps. 
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surface du miroir ne doit subir 
aucune influence chimique ou optique, et on 
doit la preserver soigneusement de la lumiere 

car elle est aussi sensible qu'un< 



du sol 




plaqu photographique. 

La lumiere lunaire lui est, au contraire, 



ben hique. 

L froid et la cbaleur extremes lui sont 



nuisiblt 



car 



U 



temperatures 



exagerees 



mnulent sa force. 
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21. Toute vision, qui apparait dans le mi- 
roir magique a gauche de Tobservateur, est 
l'image d'une verite concrete. 

Ce qui se manifeste a droite est sym- 
bolique. II fan ^interpreter selon la signi- 
ication traditionnell des symboles. 

23. Le nua^es ou les ombres, qui montent 
d ns la ision 1 tagique, sont de reponses 

firmat a ax questions posies. 

24. L nuage ou les om res, descendant 
ont de repc ses n< itives. 










L ombre qui s'orienl it de ga ch< 



a droit , nt la pre 'une intel 



:nce occui 



1 1 



26. Les nnages, qui se d Lgent de roite 
auche, signified que la seance doit etre le^ e. 

l i, apres une longue patience le resuitat 



/ 



voulu se f 



encore attend 



est permi 



de 



servir du sable excitar 
>lu loin, dans un chapiti 

ce sable est dan 



il fa 



dont nous parlons 



speci 




b 



part des hommes 



done 



pour la plu- 

s'en servir 



avec 



ude 



ice et le moins souvent possible 
Lorsque le sable excitant a fait son effet 
il faut continuer le travail sans lui. 



XX 



LE 



SABLE EXCITANT 



Le sable excitant, dont nous nous servons 



pour nos experienc 
iouveaute. 



magiques 



pas une 






vie e 



1 



e 



trouve da 



maintes recettes du 



Age. 



de cette epoque s'en servaient. 
ent autres, pour renvoi vers les fetes du 



L 



sorciers 



sabbat. 



Cependant, nous y avons 



pporte quelq 



modifications, pour 



les raisons suivantes: 



Le 



sable excitant etait prepare au Mo> 



Ag 



^raisse 



par 



la maceration des plant 



dans la 



humaine 



Ce proced 



bizarre etait motive, car l'ex 
demontre que les differente 



perience nous a 

mbstances employees penetrent 

dans les pores de l'operateur, si 



bien mieux 
; conducteur 
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tendu sur sa peau est pareil a celui qui se 
trouve sous sa peau. 

Les meilleurs resultats sont obtenus avec 
graisse extraite de la sueur de Pexperi- 



1; 



mentateur. 



Mais en face des nombreuses difficultes 
d'une telle preparation, nous avons remplace 
la graisse humaine par la graisse animale, que 
nous laissons d'abord assez longtemps dan 
du re s [ de cuisine, et que nous lavons 
en it , dans de Teau froide courante. 

ous repetons cet e salaison et ce lavage 
cinq foi , et nous plongeons, ensuite, notrc 

e dai 3 un bain chaud. 

Ce in doit uirer six heures entieres. 



A la grai. ainsi traitee au prealable, 
nous ajoutons ensuite: 

Pour ioo grammes de graisse: 

40 grammes de hachich. 
50 — de hyosciamus. 
#0 — de pommes d ? epis. 

20 — de belladone, 

260 — de chanvre. 
50 — d'ail. 
30 — de graine de tournesol. 
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de kalmus. 
de fleur de pavot. 

flocons de ble 



Lorsque ce melange est bien sec, nous le 
nitrons de facon a obtenir un sable tres fin. 
lue nous conservons dans un vase bien ferme. 

Nous us servons du sable excitant, aihsi 
pre art une ou deux minutes avant 1'expe- 

rience. 

No is ms frottpi de sable le plexus 

s c la r ce • 1 . 2;e, les creux des 



3 sselles •• genot la pi ante des pieds 
el les p.- ne mains. 

Lorsqi 1 Vo\ 1 .m g iue est terminee 

r >us nous la i nediatement a Feau chaude, 
et nous nous frottons avec de 1'essence d'alun 
et de la vaseline. 



• 
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LES DIFFERENTS MODELES 



DE MIROIRS MAGIQUES 



Nous distinguons quatre sort* 



( roirs 



magiques: 



i. Les petits miroirs ordinaires, c 2 sont 

m'un imitation assez vulgaire able 

miroir operatoire. 



2. Les 



miroirs magiques f tnixi 



3- Les miroirs magique m 
[. Les miroirs scientifiques., p 



■■■ * 



formement a toutes les bis, que 

exposees sur les pages precedente e Kvre 



eon- 
ivons 




es petits miroirs 



Ce sont plutot des jouets philosophiques. 



[ue de reels instruments 



operatoires. 
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1 7' 



lis possedent un ou deu 



fo\ 



n'y voit que la fumee, le feu, quelq 



boles et des 6mb 



car 



leur 



face 



ma is on 

les sym- 
magne- 



sont rare- 



tique est tres faible et leurs foyers 

ment situes avec la precision mathematique 

\ mine. 

lis sont employes par les Tziganes, qui ne 
peuvent se procurer un miroir plus precis. 
I petit miroir le plus facile a construire 
>t celui de Claude-Lorrain. 
On forme un morceau de glaise, d'un demi- 
sed carre environ, en lni donnant une sur- 
face leeerement bo ibee. 

< le cuit, et on polit 

, le mieux qu'on 



On le 1 



t t 



' -3 



\ 



*H C 






i 



w 



\ ' 












• 









■ J. z 






sur cette surface le 
totili ] forme c n- 



\ * 



n 



{ 






' 



pac 









i 









• 






' x 



T t 






A* 






C( 



r 









i 



i 






( concave. 
iid< et on cui 

■t pris, entr< 



ouluc 



ill , i 



t c tte meme faccn 
m la sonde a la pn 



n en ;an enti - les deux surfaci 



un 



• in qua l de pouce environ. 
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Get espace vide sera 



pli d 



encre noire, 
a t ravers un petit trou, pratique a cet efTet 
dans la soudure. Le trou sera hermetiquement 
bouche. lorsque cette operation sera terminee. 






Un air petit miroir, a 
celui de Dee ( Londres. 



v>w -» 



repandu, est 



On le pare comme suit 
On chc sit un morces 



h 



bien 



noir, as grand pour < tenir un cube 

d'un demi-pied au moins. 

On veille a ce que la uri ;e 3 qui sera polie, 
n'ait aucune fissure, ni la m dre tache grise. 

On creuse soigneusemen cette surface, de 
maniere a ce que la concavite voulue presente, 



entre son diamet 



et sa profond 



un rap- 



port de 5 a i, et on la polit, ensuite, finement. 

Le miroir, ainsi obtenu, doit etre entoure 
d'un cadre de bois dur. 

Le miroir de Dee pent servir a l'observa- 
teur operant tout seul, mais le resultat est 
meilleur i Ton travaille 
medium. 



avec 



l'aide 



d'un 
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Notts rangeons dans la meme categoric de 
petits miroirs ordinaires bien d'autres miroir 
magiques, employes par les mage et sorciers 
orientaux et dont on trouve la description, 
par exemple chez Lane. 

Ce sont, pour la plupart, des miroirs assez 
primitifs, prepares avec ttn materiel qui ne 
concentre pas beaucottp de magnetisme, ] iro 
ne les fluides s'en echappent ott le traxersent 



1 



ement 






es miroirs ne peuvent etre utilises que 
ont tres petits. S'ils depassent un demi- 

en diametre, la charge magnetique se 
difncilement. 




e miroir feminin 



CI 






>st un modele plus grand que les prece- 

its. 

Les voyants lui donnent le nom de « miroir 

hinin)), ou de ((miroir dtt bon sexe ». 
rce que son foyer est situe a^ *c une exac- 
tttde mathematiqtte. 
Bien prepare, ce miroir a une grande foro 

^attraction magnetique, de meme qtt'une ton 

sensibilitc. 

La cottche magnet ique demeure un peti 



i8 
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aplatie sur sa surface, mais il ne faut pas 
lite son diametre depasse htiit polices. 

Le miroir feminin est aitssi bon que le mi- 
roir masculin pour toutes les experiences de 
voyance magique, mais il n'est pas assez fort 
pour jeter une influence 



u r 



une personiK 



a 



CAr 



ni 



I )i 



pour 



e* mer son tmasre 



i 



visions syniDO qt \ -ramiques. 



1 



1 *- 



- i 1 T C 



ait 



i i. 



<M^ 



k 









I % 



r 















«1 i 






I 



' 






/^ 



1 1 ' "l 















4 



*"> 



'7 



v . 






w M 












1 



O •» 



P 



4 



i s mal 



ro; 









< -nt nous donno 
1< i la d< 3crip mais en plus pet? 









r 






vu. 



■ de ca ou un grand h a ete 



iepl< v\ pour la fabrication de miroirs ma- 
giques feminins, dans l'espoir d'obtenir une 
magic plus efficace; mais l'exp rience nous a 
prouve que 1< cout fabulen n'est pas ion- 
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join 3 accompagne d'nne vertn plus femar- 



quable. 

Le maharadja Dhulep-Sing, par « temple, 
possedait trois miroir magiques, dont " l'un 
etait fait d'nn diamant enorme, le second d'nn 

rubi^. et le troisieme de Femerand< 
la >lus grande du monde. 



immense 



• tout cela ne lui permit pas de dep 



r- n 



-' — 






d'atteindre, k resultat habituels, 

i au moyen de nos miroirs, soientifique- 
nstruil de matieres men moins con- 



« 












e 



Les miroirs masculins 

air irs, beaucoup plus forts et plus 

ceux, dont nous avons pari* 
mment, out une forme ovale, de 



3 que 






o pouce 






face magnet iqv 
i s'en sert plu sonvent pour le exp« 



ices, dite> ode commerce)), que pour les 
rations d mteret prive, parce qu 



peuv 



nontrer a la fois jusqu'a trois tableaux diffe- 

rents a trois observateurs. 

Us sont connus snrtont en Louisiane et en 



S 



Le' miroir magique mascnlin est fait d'nn 
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taille avec precision et contcnant i p 



100 



Tor tin. 



S m vernissage se fait a une epoque astro- 

U iiiement propice et toutes 1< operations 

•ncernant s; pi >ai ttion ffectuent a la 



lnmi«. . iciell jaunt 



Le i la , pou 



le 



i 



n 



c 



I 









' 



1 






1 V 



, ni comprend 



pou< de i tres 1 b n ar- 



■v 



* J ^ 






:tucanui 

I 



•i 









i. 






^ 



ti 






* I 









i 



ilie 

de 






Li 






; i 



V 






I 















■ 



ill 



( 



c 









mil 



t 



oi j is tard; t 



n 



i 






t 



* 



1 









i 

ten 



r~l 









e pe:i 









; quelqu 



ippar; itre 




rs 









a s irface, qui < c normalement absol 



no e 



le 



no > reuse 



taches 



gnsc 



ij 






Tun chargement magnetique con- 
trail e. L aci du miroir s'en ressent evi- 
lemment en mal. 

Un i liroir magique masculin, convenable- 

ment soigne, peut servir trt longtemps. 
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LES 



MIROIRS MAGIQUES SPECIAUX 



La 



igiire 15 no ( 



,- J 



( i i >nstruc 

spi ia 



i 



u 



image exact e 
; nagiques dits 



Oi 






\S 






* 



IS 



de detail 






>n ie b , miroir 1 tine. 

Nous iioi < itrc cat ^ >rinci~ 



pal< • ce ; 11 de n Ax 






Le 






inn irs 



11 






, 



normal. 

;. Les 
planetaire. 



type 



m o 









1 



ai 



type 



3- 



Lt 



miroirs 



• 



individuel. 



mai iquc speciaux. 



type 



4. L( 3 mi 



r * 



ma: [ues speciaux 



couche 



/ . • 



magnetique vivante 
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Pour faciliter la voyance dans les miroirs 
magiques speciaux, de type normal, plane- 
taire et a couche vivante, on pent se servir 

d'un contre-isolateur, fixe au-dessus du mi- 
roir, an m< n de trois porteurs en or, eloi- 

de 1 peripheric de la surfac polie a 
une distant nn centimetre a un centimetre 

et demi. 

Mem r e pen experiment ut cons- 

tru ire , en se confon a lotre 

dessin, urquoi nous n'en pa 



enes 



plus de 



II ii cependai , .< V tra- 

vaillt lent < avec toute tion 

* 

oul 



La prep rati< miroir ma pecial 

exiee les conditions ivantes: 



i. Toutes les matieres, emplo} our sa 

construction, seront soigneusement debarras- 

des fluides etrangers. 



2. On travaillera, pendant la. preparation, 

a l'eclairage artificiel conforme. 



3. On conservera le miroir en fabrication 
dans une isolation absolue. 
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4. On soignera 



le miroir fabrique de facon 



a le garder sans cesse dans son etat magne- 



tique 



vivant. 




Pendant les experiences 



on tiendra le 



obliquement, comme un livre, les deux 



miroir 

foyers sur la ligne verticale 



Les meilleures proporti 
sont 34 pour a et 32 pc 
vnripr res dimensions., en ei 




i, entre a et 
b. Mais on peut 
ardant le rapport. 



Les conditions s lies de preparation 

et de travail les roirs magiques 



r 



speciaui 



■a 



4- 



>e no 



rmal 



Le 



s miroirs 



magiques speciaux, du type 
normal, sont employ* ; lorsquon tie connait 

enema horoscopiquc de la personne 



5 ' 



i 1 -v 



; 



1 1 



r 



W^O li'wv 



la surface, indiqi s dans 



. 



s< ( >mpc sees coi tme suit: 



o 






b< c est en err-. cont< ant 1 p. iO( 



( >r fin 



ave( 



a couch* d est un vernis de soie, prepare 
le fii, arrache directement au cocon et 



1 



-eduit en pate dans de Feau pure a 420 



<> 



ou 



a 430 



o 



Fahrenheit, sous pression. Cette pate, 









f 



\ / 



I \ 



\ 






* 



r 



i i >udi la uclh 

inn arabiqm li 
























1 



11 






li 















x 



\ 



I 



,r 






u 









v 



I I 












' 



1 






m ' 



' ] 






!I 



' 









11 












. 












s 



1 





































^n 



rl 

































ii. 



* ii 



1 



■ 






u < 



f 



t ] 



/./ 



IR - 1 1QU1 



S 



i 





e 



conditio. sped les de preparation 
e travail pour les miroir nuigique 



t d 



peciaux du type pi. tarn 



I 



( 



imr n 



,u speciau du type 



metair . s n it pour attirer 1< 






. U 



ni et 1 m m< 



(1 la planete cl 



1 i couche / est faite d'un v( in 
pr pai (1 lay i indiquee dan I 



■, 



c! 



p nt 



La couch /est im \ 



jrr mela d'or pur 



i 









uch< e i en por iin< 






5 ( 















I d'un i ur d'un sept 






r m 



( m idi it ; 



i 






t en 



1 t leau 

L'abeillt 






n 









cb 



r 






le m 






• 



■lie l 



l'i in bi 



ic. -Ion 



n 



le 



chapiti 



\ 



'/ 






lire 



la c 



■ 



itiell du 






lie 






tienl 



pour 



un> 



< r< tr parti, cl >ufr< 



. 



p; 



C 



)\ vjv. 



luit du m la 












1 1 1 on 



harb it, \ 
trot ra en consultant 1< 



u c r ndance ur la ligne ■- 






h 



i 
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planete choisie, deux parties du parftim de cette 
meme planete, une partie d'acide phosphoriqne, 
quinze parti< 3 de paranaphtaline, trois parties 
de cire d'abeille cuite. L'epaisseur de cette 
couche doit etre d'un quart de pouce. 

La couche a est formee de path fluor. Elle 
i une ej ir d'un xteme de pouce. 

Po r prep; ation d'un mi ma ique 

pec i tyj plar re, c 1 1 la 

co lei p 1 



x {tie 



astrol- 



1- 
>. 



d <f 



ve - c ':n 






O 




* 



f 



es i d] Q 

CI j 



sp x d I 



i c II 



4hM 3_ii_i? A-1 



r< m a| ii du tvpe di 



r 



>enen« c 



\ due n pent qu at : e:^ 

la personne, pour laquelle il. a ete fait. 

On le const uira selon les donnees de i'b 
re natal de son proprietaire. 

J differentes couches de ce type de mi- 
roirs sont les memes que cellt- du miroir 

planetaire. 

On n'y apportera que les particularites sui- 
vantes : 
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La couche d sera faite d'tin melange de 
metaux choisis d'apres la degradation des 
tore* > dans Thoroscope. 

La couche b, qui est la couche principale, 

contiendra dix-huit parties de condensateur 

fiuidiqn liquide, duinent charg une par tie 

le leur de soufre, cinq parties de paranaphta- 

lin« douze parties de parfum individuel, six 

; de charbon, prepar avec les memes 



partu d chai 

pJantes (ui auront servi pour 1 parfum indi 

une demi-parti- d'acide phosphoriqiu 



idue! 



partie de sang d 



personne 



e. 



L'epaisseur de cette couche doit etre d 
{uart de pouce. 



La couleur de Pecla age 
le parfum et Yt\ que 



ri( 



4 

t 



I 









*■ fT> 



d. V cl 



choisis conformt aent 
pique. 



a j ; 



au 



oc 



i( 



o 



On ne fera pas de c arge s< tud 



Note 



Le 



miroir n m 



typ, 






ial du 



ndividuel acquiei facile 



prietes Tun « volte ». II ne faut don 



le: 



pr< 



c 



confi 



pas le 



aux 



Seul, le proprietai 



mains de personm. i etrang 




mi 



peut 




toucher sans dang 



propriet.iire) du 



27 
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Pour neutralise!- le miroir, laissez-k dans 
l'eau courante froide, au moins pendant 
vingt-quatre heures entieres. 



de 



Les conditions speciales de preparation et 
de travail pour les miroirs magiques sp ' 



ciaux a con hes magnetiques vivantes 



Le miroir mai [ue special a coi ches magne- 



tiques ivan contient les cou h nte 

La couehe a, en path fluor; 
La couehe h, en vernis de soie; 
La couehe /, en verre melange ( 
La couehe g, en porcelaine; 



La couehe f en cire d'abeille: 







La couehe c, prepar< e com ( niche 

malogue des miroirs speciau: indivi( 



La couehe b, en vernis, c mpose de: quinzt 



i 



parties de gelatine, six parties de sai ; mens- 
truel de la femme avec lac[uelle on ope re, deux 
parties de son sang ordinaire, une pj rtie de 
charbon prepare avec ses substances cornees, 
telles que les ongles, les cheveux, , dix 

parties d'eau pure, quatre parties de glycerine, 
une partie de condensateur fluidique liquide. 
Le liquide, ainsi obtenu, doit etre enferme 



herm tiquemenl entre deux couches de spath 
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fluor. exactement profilees et soudees a Taich 
d'un amalgame d'or. 

L( 5 deux couches de spath fluor seront 
eloignees Tune de l'atstre a une distance d'un 
tiers de pouce, et on aura soin d'en eliminer 
Pair avant d'y verser le liquide. 

Sans cette precaution le miroir n'aura pas 
de valeur. 

Sous le reservoir, qui contiendra le liquide 
en question, on fixera encore une autre couch( 
de spath fluor, egalement a une distance d'un 
tiers de pouce. 

Dans ce nouv< in 1 s< >ir, on introduira 
et on enfermi he u ment, au moyen 

de la me n d. . am d'or, li- 

quide d Ears, compose comme sui : 



Pour quinze parties gelatine, deux par 




ties de cond< ateur fl lique liquide, dix 

1 arties d'eau pure, gf r i ne , 

parti< , de rn 1 m \ et 

quat e-dixi :n _ 
divi< lei. 

Lorsque 1 miroir ie nt prepare, 

on le chargera au 1 n de Toperation ma- 
qu , telle qu'on la pratique pour les char- 
ge! ents fluidiques d< rits dans ce livre. 
1 ndant ('operation, on s'imaginera vive- 
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g 



ment que les deux couches, contenant du sang 
humain, s'animent, en devenant vivantes. 

On se conformera, en outre, aux r< 
suivantes : 

f. La femme, avec laquelle on opere, doit 
pr sen r, dans son schema ho oscopique, a 
peu ; les memes consteli jus de Lune et 
de Vex que l'c jrateu . 

ileur e Y& a 'age, : parfuni et 
1 trolog ; d r n seront 

( P ar ss * s horoscopiques de 

l'ope tc . 



o 



U on • < i la position ope- 



to e n° ; 



P ' °ute i uree de cette operation 










1 u c ss yeux la sur- 

1 s ? ; r de charger. 

4. L/operati> terminee, on enfermera 
roir, sc is ur : minute de retard, dans un 
va : isolateu , prepare d'avance a cet effet 

tin 



t on d< posera le vase a l'ombre, dans 

ia lumiere du jour ne pe t m 



* 



L s miroirs magiques a couches vivantes 
sont les plus efficaces et les plus puissants de 
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tous ceux qu'on a it pu construire .,„_..„ 



maintenant 



jusqu 



vie est 



Cependant, ils ont un defaut: leur , re m 

' mitee .« f " Ze m ° is 4 P ei -- Ce lap I d 
emps ecoule, ils se neutralise* tout a 'coup 
comme par enchantement 



C'est la mort subite d'une chose 
rtmr maintenir en bon etat un 



ante 



nuroir ma 



gique a couches vivantes, il f aut 1'entourer 



de beaucoi 



f • 



de soins, et il f aut s 'en servir 
au mc une fois par semaine. 

^ I chai rement des deux couches 
d'i 1 el miroir se manifeste 

Que iw minutes apres le debut de l'operation 

de voyance. 

II 



supeneures 
nettement. 



*"1 



centue rapidement, et si l'observateur 
est t i magnetiseur tres fort, le miroir donne 



hnisi ment la lumiere, dans laquelle se des- 
sme la silhouette du fantome. 

Les miroirs magiques a couches vivantes 
ne supportent pas une temperature en dessus 
on en dessous de 68° a ?8° Fahrenheit. 

La lumiere du jour leur est nefaste, mais 
les rayons lunaires activent leur vie. 
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LES TABLEAUX VIVANTS 






c< aii c et i c xompli - 

qu dont. 
dans cl pit re, 






ai . ir vh n 

( 1 vue 
3 ms tin horn. 






i d ' t f era 






* ™ ij penl etre 






>u pi le, n w 



a do( rine d< tab! 



* 



Juei nt 



ii nest pas nouvelle. ui Moyen Age, 

certaii ; peintn s la connaissaient tres bien et 
l'api luaient avec art'; niais on cite aussi des 



c on le liiide magnetique humain s'etait 
concentre d« lui-meme sur ira vieux portrait, 
oublie dans le coin dim salon de quelque 
chal an feodal, on se deroulerent, a travers 
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les annees monotones, des -scenes de passions 

violentes. 

On en dit autant de certaines peintures 

sacr ;, faites stir les murs des temples Chre- 
tiens. i\te s'animaient tout a coup et faisaient 

des prodiges reels. 

I mment, la volonte de l'homme savant, 



initi a mysteres du grand art magiqu< 



pent rnieux et plus surement que l'aventure 



fort 






n es et les sorciers des siecles ecoule 

et ils etudierent ce probleme a fond. 
I eignent, dans leurs ecrits retrouves, 

,, inture a lliuile de pavot, dans un 
en ent dore, donne des resultats eton- 

nant parce que l'huile de pavot est un excel- 
lent u isateur de fluides et le cadre dore 

un i dateur parfait. 

1 ■ an mur d'une eglise, on s'agenomlU 
souvent un peuple croyant, on accroche sur la 
tenturt de sole d un salon, on s'exaltent de 

reves et des passions violentes, une ceuvre 

rti tique devient, pen a pen, un centre de vi 
veritable, parce que l'huile retient les flmdes 

humains et 

Nous n'ig 




cadre dore en empeche la fuite. 
jrons pas, comme chacun. qu< 
TTharlatans et d'autres hommes de man- 
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vaise foi ont profite de cette verite averee 
pour gagner honteusement de rargent, en trom- 

pant des clients trop credules; mais ce qui est 
vrai reste tel neanrnoins. 

Nous possedons, dans notre loge, plusieurs 
grimoires authentique qui traitent adondam- 
ment ce sujet. >r (u nous I ;ons ces vieilles 
ecritures, il not : ; ml tois que l'ceil vert 

de la vei ma; ale d rde sur nous 

son regard ten > int. 

Nous 1 »ns, par exemple, dans certaines 

recettes, qu'un melange de couleurs, auquel a 
ete ajoutc le sang d'un foetus, arrache au 
ventre de sa mere par roperation de la croix, 
est d'une efiicacii surprenante. 

D'autres re nou disent, qu'on donne 

a un tableau vivj tit U3 puissance formidable, 
si Ton melange a ses couleurs quelques gouttes 
de sang d'une vierge pure, offerte apres cela 

au plaisir du succnbe. 

II y a des drogues, recommandees aux 
peintres, qui contiennent une charge magnetique 
humaine, operee a base de Texcitation solitaire. 
Leur efTet est particulierement malenque. La 

folie humaine s'en est servie, aux ages sombres, 

pour perpetrer des assassinats mysterieux : un 
ennemi, masque derriere la gentillesse du ca- 
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lean orfert. em >yait la mort dans le tableau 

raccubique et la personne, beneficiaire du 

cadean, qui accrochait le portrait dans sa salle, 
•n mourait t ipn 



* * 



La Sain- Inquisition est efforcee de mettre 

1 a ces ib s cpouvantables, en brulant 

;u crits d ma? en persecutant le 

iers. 1 u : la magique aurait pu 

isna ere da e reaction du catho- 





















pour nous et pour 
trouva tou jours 



c 












7 



' 



~K 



., er le secret et 

1 vengeresse. Ceux-la 

ie our ie bon motif 



■ 



- - 



t X <Cv c 1 V . % 









. ; 












Freres, qui vecut 

noitle du xviii 6 
u contenant 



:e importance. 
1 a is ett es et recherches 

lix arm d ; 1 vie. 

II pe lmenta consci ncieusement tout ce 
qu'il put trouver au sujet d* la theorie et de 
la confection des tableaux vivants, et laissa, 

23 
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n mourant, a la Fraternite E. IL un testa- 

* 

ment, qui contient de merveilleuse recettes 

pour la pi oration de drogues simples, mais 

puissant< , d< it nous nous servons encore 

aujourd'hui. 

Au coui i vie laborieuse, notre Frere 



tvait aussi nit lui-meme qu es por- 
traits ani ■ nt il nous ad e la clef. 

L ictio r ique benefique, avait 

leployei , ra une telle renorn ue la 

ouie constamment sa rnai- 

nnette, \ lui demander des , et 
.: u< n 

Tand merite mour sine 



T \ ' I * 



d< fanatiques. 

On lira j : bas un extrait de so nt, 

mt nou av< supprime seulem es 

trop intimes : 



Extrait 
da testament de notre frere Ch&rsah 

tongues etudes theoriques, icer- 

nant U tabb lux vivants, sont rest.es tout 
I'abord infructueuses. 

Les rare tableaux, q Ue j'arrivais a ani- 

mer, mouraient rapidement, et les fantomes 
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que je uscitais, n'avaient pas les facultes que 
je ouhaitais. 




vanais 



mes modeles, 



') 



j essayai 



k 



condensateurs fluidiques les plus puissants, 
mais en vain: je n'obtenais pas ce que je 

vou!; .. 

M un jour, race a 1 1 hasard heureux. 

>nstater que le fil un de nos pay sans, 

1 it tons les jc 
d'Es nol devant un 

• it in vol ntairem 
la . i »lul n d' 



n ardente priere 
1 de la Madone, 






. T'eus 

ch rob a is 






lor 



I me n 



_ 1 



t 



. V 



1 

11 1 id 






■ 






li ■ tit fai 



\ e, 












u n i 









1 1 

5. i 






.. 7 












f 



I 



■ 



t 












. 1 



: 






• 



I 



v 



s amu: ; 









v lit pi 






■ . 

u let. 



. 



irtii i 






.1! < 



V 



J. 



de toil 

P° ur (:( " ( u, s dti paj ;an, 

a le p< nit sur tail 1 dans le 

dra (i n lit rani- ir. 



* 



I 



detail me frappa, et 



j'eus 



alors, pour 



la premiere 1 lis, i'idee du parfum individuel. 

Je m'appliquai aloi a la recherclie de la 
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formule de la drogue, selon les donnees des 
correspondances astrologiques. Ce fut une 

tache difficile, ni m'occupa pendant plusieurs 

mois. Je pei beaucoup de temps a revoir 

des grimoire lens, dans lesq lelles I choses 

essentielles ent dans des fk i : details 

presque inn ais ayant retroi tresors 



> . . 



de cette sci itique, je n ens peine 



pour le reste cravail. 

Bien v me persuada etait 

tout a fait se servir d( inces 

cornees, tel q les che eux et 1 . des, 



car ces debri de la chair huma; irent 

rapidement, et si Ton ne peut les i icer 

an cours du travail, tonte la peine s'est 

>nnee reste vaine. Sans dii , d 5 ai ur que 
pour la reconstructioi de raits anciens. 

ces matieres ne peuvent etre trouvees, tandis 



|U( le parfum individuel peut et prepare 
aussi bien pour une personne vivante que pour 
un personnage mort depuis longtemps. 

En observant exactement toutes les re 
que nous resumons plus bas, on obtient infaill 
blement le fantome que Fori veut. Si le resultat 
est pas coni .rme, c'est qu'il y a eu une 







erreur. soft dans la formule de la drogue, soit 
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dans les calculs astrologiques, soit dans le 
dessin, ou 1 'expression, ou les couleurs du 
tableau. II est certain que la reconstruction 
d'un tabl' in vivant d'apres le schema astrolo- 
gique retrograde, etabli sur les donnees pro- 
portion du portrait, est un travail qui 
necesi le patience. En plus de 



'a re aussi un sens 

initi; c eci n'est pas un 



> 



? 



art ( ment. 



H r e, qui ne serait 
e se faire aider 



par, a 



pa 



a 



1 i 



I t rec 1 de tableaux 



viva) stinj uer quatre cas dirlerents: 

1 po ait fait d'apres un modele vivant 

don mait les donnees astrologiques de 
naiss; 





Le portrait fait d'apres les donnees astro- 
logique d'une personne inconnue du passe, 
du present ou du lutur, d'une race determinee; 




Le portrait d'une personne connue du 
passe ou du present ; 




Le portrait, ancien ou moderne, deja fail 
mais (|u'il s'agit de reanimer. 



10. 



MA\ I I ILL 



Les conditions spe dales pour chacun 

des quatre cas mentionnes 




i. 



] n cherche ad d \ 1 pport 






( 



Bles 

da K rologique 



- '-, 



ov p 






( 



r 






1 






* 






1 






1 



qi 



r 















i 
























V 



u 






eti 






m 









donnec 



o* sonne 



ng"( 









rer 



mil- 



i\ 









1 



i 



coul 






It 



i. ( n servira d< 11 uile, preparee Ion 



1 ' para iph< i , seul nicnt 



la ] intur 






pom 



la figure et 



le vetements. 



> 1 le tableau >era sec 



on repeter; 



I d s la meme figun mais en negatif 
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6. Les contours de la figure, peinte au do 
du tableau, doivent etre remplis du coridensatetti 
fluidique. Ce travail doit etre execute a la 



lumiere artificielle de la couleur individuelle du 
modele. A partir de ce moment on travaillera 
tout le tei ps tte lumiere. 



7. L ue la p inture au dos du tableau sera 
se( c 1 d'une couche vivante, 

prep les in ti donnees pour les 



mtn 






• j ainsi nn sera lissee sur 11 n 



1 5 



ver ( ' ou recouvert d'une 



co it ( 



*" 



a 










sera remplace 



P ar in ensuite, le ne>atif 

d'un naturelle. 



9- L lac dans un cadre forte 

ment d< 




[ 



pre} ira >n dun portrait anime d'un< 



personne inconnue ( u p: , du pre ent ou d( 



I aventr, d une 1 ice determinee et conformement 

aux donnees astrol( piques du theme natal etabli, 
necessite les memes op< rations, que celles qit< 
nous venons d'indiquer pour la preparation d'un 
portrait d'apres un modele vivant, avec la seul( 
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difference que les proportions dtt dessin et 
l'expression du visage seront trouvees d'apres le 



schema horoscop 



lequel indiq 



gale 



et des y 



la 



ment la couleur des cheveux 
nuance de la peau, etc. 

Ce travail ne peut etre accompli que par un 
astrologu de tout premier ordre. 

II faut, en outre, que le i i, qui se donne 

iche de cett en ;rgure, >it an typologue 



ave i, 



i ii i i 



mo 



if 









i 






•* 



- j 









*". 















iucun 



t 









O 



' 



3U 



+ « 






et un 



la 






J 







rv 



j. 







a i t 



a T per 



■ 



e com: 






C ( 



n lor on eut s'attirer, r it ie 



e 



F 



our utrui, le benefice de s< 






nice 



din 



C t aura alors sous la main des images 



n rodu ant 



les 



s 



traits 



du 



pe sonnage 



en 



me on, et on consultera, en outre, son schema 
horoscopique natal. 
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Pour un personnage du passe, on etablira 
r horoscope retrograde, en ayant recours a la 

typologie, si les donnees reunies sont insuffi- 
santes. Cette tache est egalement difficile, mais, 

si l'on travaille avec art et patience, on reussit 
necessairement. 

Reanimer un portrait, dont la vie est eteinte, 
est le probleme le plus difficile de tous ceux 

* 

(lie nous avons envisages jusqu'ici, car, sans 
rien modifier a la peinture deja faite, il s'agit, 
dans ce cas, de la recharger des fluides magne- 
tiqu humains, selon les donnees typoastrolo- 
giques conform e et en composant les elements 

de la char; t d/aprt les indications du 
tableau B 



Quelques conditions generates 

pour les quatre cas 



1. Le tableau vivant, prepare selon nos 
methodes, doit etre accroche au mur d'une 
chambre, qui lui sera specialement consacree 
et 011 personne' n'entrera jamais, sauf le pro- 



prietaire et la femme qui operera avec lui. 

Cette chambre sera de 860 pieds cubiques, 
111 moins. Ses murs seront peints a l'huile a 



29 



t 












u 













U j 



• ) 






r luit 



i ; 



i 1* 












1 






■ 



>n 
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( 



ire viendra 

. il i 1; on 






1 L (fl 



• ,\ 









' 
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I ■ 4 

i • 
(1 



It 



t (111 






i11\ 



a < . n 



i r 



■ 



! 












T" 



•1 



I it el 



t > 












ici' < 1 



r 



1 ait v\ 






n 



LI 



i : 



1 1 



















































iUl 









I 






1 






t 












]( 






I 'It* nd-ni 












ndani 

a la 

t ill* 
u um 

hoi i- 

qtu Hon 

kl mam 



i* 






I i 



ct on 






x 









•; | 



11 l11 ji .uffi ant 






I 






11 



] 






l r 



1 intl nan la !1, 



II 



| ii 



ir n 



nua ff ] t ai ma- 



hei 1 



mi 









■ 






M I Ur 1. pro; 



r mpli 

di 



de 1 



1 tnio 

laene 



a nime. 






Ml M I QUE. 



2 



>n pererj a\< tte femme l'amour s< uel 



n; n i i 



in nt vivement 1 mimation 

^1 






hi 1 






lu | rtrait, ju in i vitali ition 









i 



< - n n detoui ] 1 > sua jusqu i la 

i (1 1 p- 









l: 






\1 1 



ilex tnctenient ; 



en l n en n ici, et i \< 






i 



1 1 



mt I irri\ 









t 



• r iduel dn ] >rt rait 

i nai ance de votre 



• 



■ 



/ 



>/ 






1 1 



1 






i L< 



a ell< el de \ os 

de ] i pa i 11( 

• , tandis que von 



< 



in 



le (1 ni a c »t< 






in 



. I'air I chai ibre >bscur- 





r g] k n1 usqi tu n ir pro! »nd. 1 

1 (I n !' mbi corps. 

t i 1 >ut a i up. I a 

dn ti r fen it des ereste 



' sin 









in< tain , ( 






vr surer de la realh 



nr \ •, 'iii n la ilhouette entier< 

d lera dn i Ir >ur vatic r ver vous. 

Von pouvez al ; en obtenir < que vous 
\ ul< n ti n" mbliez pas, qu'en cet instant 
•lentiel, \ n franchissez le seuil de I'lnconnu 



2io MAGIA SEXUALIS 



en brisant les portes du Mystere. Rien ne vous 
sera pardonne d'une faute morale commise a 
cette minute, et le malheur s'acharnera apres 
vous- pendant toute votre vie, si vous avez 
rallume une force eteinte pour vous en servir 
charnellement. N'appelez a vous la vie eteinte 
que pour en recevoir la lumiere occulte. Ce but, 
seul, est beni. Le revenant vous repondra a 
toute question senset et vous renseignera, si 



i 



1f * 



vous : desirez, stir 3 ; issements terrestres 
dans sa vie precedente. 

Mais, mes Freres, "dez-vous des succubes 



et des incubes, qui r< etent vos vices et vos 
desirs caches. Ces avortons vot i charmeront 
>ar leur volupte puissante et efficace, mais 
vous en deviendrez sclave irremediablement. 
Une minute de jouissance dans les bras d'un 
succube est un pacte si ne avec le Diable : 
toute votre vie pent en etre sucee en un an. 

C'est votre Frere Chars ah q u vo, s 
dit tout cela avant de mourir, car a 
etiidie ces choses et en salt 1 ah mt 
les mysteres. 
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LES STATUES VIVANTES 



Les princip. 5 nonces plus haut permettent 
egalement Ja preparation de statues ou autres 
sculptures v ink .. 



On les fait ;es, en terre brune, le plus 



sou vei 




. < 

k cuit, lorsqu'ell* 3 sont pretes, et on 
les hi ensu , dans le pa turn individuel 

mela e avec le condensateur fluidique. 

Ce bain, qui est une maceration, doit durer 
vingt jou ; entiers. 

An sortir du bain, ia sculpture doil secher 
pendant six jours clans ne t mperature 
normale. 

LorsQuellt: est tout a fait seche, on lui 



donne une couche de peinture avec les couleurs 
preparees comme pour les tableaux 



L'espace creux de la statue doit etre rempl 
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du liquide vivant, dont on connait deja la 
recette et la maniere de preparation. 

L'ouverture, par laquelle on introduira ce 

liquide, sera soudee au moven de l'amaleame 
d'or. 

I ' piatre, le bois et la porcelaine sont egale- 

nent de matieres recommande 3 pour cette 
sort de st tues. 

On 1 [ij anss avec 

l W* >c p eparation d< It ». 

L bien ep ee c et plai 



1 ] it, a d 

n ne si 1 ^ 



Q cent 



! nl 



' ■ ■ ■ < ate detail utiles ; 



I 



P d t 

ma d sen >ti 



r e ■ 



en vogue dan l'ancienne te> „ G rec 

'* /' k " ! ' » re au >urd Ll i 

cert line ol< aureolees d'or dar but 
n .rehensible. 
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NOTE 



FINALE 
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partie d 

initiatiq 



[ o i iaj iscrit( 
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eleves de 1 i< g 
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de l'( 
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servi 
deuxie 
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nement 






Randolpf 
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Ell 
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cc 






sexuelle 

taires 
ponda) 



Mt 



les 



recettt 



de 



nag 



■ 



I 



t 



c 



>ase des trois principes elemen- 

'> le corres- 



conc titration mental 



> 



rale et 




a Fa !e ( 



polarisation de 



sexc 



desquels on cree, dai les sphere 
strale . les formes correspond ntes, qui attiren 



les j >rce 



•ssar \s pour 



phenomenes d< 




sat ion de 



s 



I On 



etud 



supposant que nos lecteurs out d 



element 




feront 



astrolog 



>n bien qu'ils 



moyen d'autres livres, qui traitent 



cette science, non n axons 



reuni iei que les 
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details directement utiles pour la pratique 



experimentale. 



N 



avons omis quelques recettes, qui ne 



sont pas necessaires pour la magie sexuelle, 
afin que des personnes, insuffisamment prepa- 
res, n'experimentent pas en vain avec des 
drogues et des elements dangereux. 
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